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 Préface

Monsieur François Vatin et Mesdames Carine Benayoun, Catherine Tesnières et Isabelle Tripet sont heureux de vous présenter la troisième édition du livret des projets de thèses déposées au sein de l’école doctorale « Economie, Organisations, Sociétés » au cours de l’année universitaire 2010/2011.

Vous trouverez dans le tableau ci-dessous les effectifs par disciplines. 

	Disciplines
	Thèses déposées

	Aménagement de l’espace, urbanisme
	1

	Démographie
	2

	Histoire et civilisations
	4

	Sciences économiques
	4

	Sciences de gestion
	20

	Sociologie
	20

	Total
	51
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AMENAGEMENT DE L’ESPACE, URBANISME
SHRABI MOLLAYOUSEF Narciss

Directeur de thèse : BURGEL Guy

Laboratoire : Dynamiques Sociales et Recomposition des Espaces (LADYSS)

La Révolution Iranienne et les espaces publics des quartiers à Téhéran
Dans les nouvelles divisions de gestion de la ville, il y a toujours deux divisions principales qui ont une réalité extérieure : le quartier et la ville. Le quartier détermine la relation sociale des membres de la famille avec un espace plus grand. Il est une partie de l'espace comme une cellule urbaine, la plus petite unité à la mesure d'une ville qui possède toutes les caractéristiques et les particularités d'une ville, et est reconnaissable par les citoyens. L'espace public de la ville est l’élément le plus important de l'organisation du corps de la ville et une étendue physique pour les faits sociaux de l'homme. L'identité de la ville est connue non seulement par l'étendue naturelle, le climat, le comportement, l'accent et la culture vestimentaire, mais aussi ses espaces publics. " Vitaliser l'âme civile et cultiver un pur sentiment  profond chez les jeunes". (Sitte, 1965). L'espace public culturel peut être étudié de trois côtés : physique, social et imaginaire. 

En ce moment, la ville de Téhéran a pris une nouvelle forme morphologique du quartier. Et des formes encore les plus nouvelles, sont en train d'apparaître. Autrefois, le quartier avait une forme unique, mais plus on avance dans le temps, plus on voit des variétés de formes des quartiers. Au point  de vue de la vie urbaine, la qualité de vivre à Téhéran a connu un changement majeur depuis l'époque de Qajar. Ces changements se sont prolongés jusqu'à l'époque des Pahlavi et même après la révolution. L'étude de ces changements morphologiques dans cette recherche, constitue le déroulement d'une thèse dont la problématique porte sur cette question : "La morphologie d'un espace public  du quartier est sous l'influence de quels éléments sociaux avant et après la révolution iranienne?" La différence culturelle, l’immigration, la matérialité physique, le temps ou la modernité? Nous y répondrons en deux grands temps : 
- L'étude des différences ethniques et culturelles dans la forme de l'espace public des quartiers avant et après la révolution iranienne. Il s’agit ici d'analyser le mode opératoire des différents acteurs institutionnels de ces villes, les outils, les instruments proposés dans le cadre de leur projet

- L’étude politique, géographique et historique des quartiers à Téhéran.
La croissance de Téhéran d'un petit établissement il y a deux cents ans, jusqu'à une région gigantesque de nos jours est due plutôt à l'immigration. La majorité des habitants de Téhéran sont originaires de diverses régions. Cette ville rassemble des identités culturelles et ethniques. Ces populations se retrouvent à Téhéran sous l'influence d'une langue et d'une culture officielle. Mais au cours du développement rapide, plus on regarde le passé, plus on remarque que le quartier était catégorisé par des caractéristiques ethniques, religieuses, politiques et sociales. Les quartiers étaient donc relativement indépendants avec les éléments homogènes et convergents au point de vue social et culturel.

DEMOGRAPHIE

BAILLET Julie 

Directrice de thèse : COSIO Maria

Laboratoire : Centre de Recherche Populations et Sociétés (CERPOS)

Jeunes et adolescents à la frontière Nord Mexique / Etats-Unis : Une étude des comportements reproductifs, des relations de genre, et de la migration dans l'État de Basse-Californie
La baisse de la fécondité des femmes au Mexique a été un phénomène très rapide, passant de 6,7 en 1970 à 2,1 enfants par femme en 2010 (INEGI, 2010). Cependant, la fécondité de la population adolescente (12-19 ans) reste élevée au Mexique, et a tendance à augmenter, notamment dans les régions frontalières (Humberto, 2006). Le cas de la Basse-Californie est un exemple frappant. On a vu passer un nombre de naissances de 18,8 % en 2004 à 20,7 % pour les mères âgées de moins de vingt ans en 2008 (INEGI, 2008). L'état de Basse-Californie se révèle être l'État du pays qui a le taux le plus élevé du monde de grossesses pour les femmes de 12 à 14 ans (Yolanda Palma, 2010), et cela malgré le fort développement économique de la région. De plus, le contexte frontalier se caractérise aussi par un des plus hauts taux d'indice d'immigration. 40 % de la population âgée de 15 à 19 ans vivant en Basse-Californie est née dans d'autres régions du Mexique (Yolanda Palma, 2010). On se retrouve face à une population très hétérogène, qui ne partage par les mêmes normes, aspirations et représentations sociales. Aussi, il s'agira de s'interroger sur le lien entre migration, comportements reproductifs et leurs implications sur l'entrée à l'âge adulte des adolescents, marquée par l'arrivée d'une première naissance. Notre objectif général est de comprendre les causes du maintien d'une forte fécondité adolescente dans le contexte frontalier de l'état de Basse-Californie (Mexique), frontalier avec l'état de Californie (USA), et cela, en menant une étude sur les relations de genre chez les jeunes. Nous souhaitons voir comment les représentations sociales des rôles sexués, les relations entre jeunes hommes et jeunes femmes, agissent sur les comportements sexuels et reproductifs, et quels sont les effets du phénomène des migrations nationales et transfrontalières de cette jeune population sur leur transition à l'âge adulte.

PALMA CABRERA Yolanda 

Directrice de thèse : COSIO Maria

Laboratoire : Centre de Recherche Populations et Sociétés (CERPOS)

Comportements sexuels et reproductifs des adolescents en Basse Californie (Mexique)
Le comportement sexuel et reproductif des adolescents est considéré, dans de nombreux pays, comme un problème social et de santé publique. Les pays du continent américain, en particulier ceux d’Amérique Latine et des Caraïbes, ne sont pas une exception. Cette qualification de problème est liée au fait que le début de l’activité sexuelle a souvent pour résultat une grossesse non désirée. On dispose d’autre part, d’informations qui indiquent que les infections par transmission sexuelle, y compris le VIH/SIDA, sont particulièrement élevées chez les adolescents et les jeunes.

Bien qu’au Mexique la fécondité totale ait diminué de façon très importante pendant les dernières décades, entre 1986 et 2002, les taux de fécondité des 15-19 en particulier, estimés grâce à deux enquêtes menées à niveau national (ENFES en 1987 et ENSAR en 2003), sont ceux qui présentent la plus faible baisse; entre 1998 et 2003, le taux spécifique de fécondité est pratiquement constant, soit : approximativement 80 naissances pour mille femmes âgées de 15 à 19 ans. 

Dans le contexte national, on relève une donnée significative selon laquelle, en 2005, l’état de Basse- Californie occupait, en matière de taux de fécondité la deuxième place derrière l’état de Chiapas, pour le groupe des 15-19 ans et la première pour le groupe des 12-14 ans. (Secrétariat de Gobernacion 2008)
D’autre part, il existe des facteurs qui font que l’état de Basse-Californie constitue un environnement particulièrement complexe, dans lequel confluent plusieurs éléments d’ordre socioculturel, ce qui oblige à établir un cadre spécifique pour l’analyse du comportement reproductif des adolescents qui y résident. Cette complexité est liée en particulier à la haute immigration provenant d’une grande diversité de lieux du Mexique, ainsi que de la situation de mitoyenneté avec l’un des pays les plus développés du monde, les Etats-Unis. 

Ces éléments définissent un contexte dans lequel l’analyse de la santé sexuelle et reproductive de la population adolescente est particulièrement pertinente. Ce travail propose d’analyser les principales caractéristiques associées au comportement sexuel et reproductif des jeunes qui résident en Basse-Californie. La méthodologie s’appuie sur une analyse quantitative de l’Enquête de la Santé Reproduction en Basse–Californie, réalisée en 2006. L’objectif général est de connaître les principales caractéristiques du début de la vie sexuelle reproductive des adolescentes et des jeunes qui vivent dans l’Etat de Basse-Californie, son association avec des variables du contexte social et économico-culturel environnant, ainsi que quelques conséquences apparaissant à court terme du fait d’avoir expérimenté une grossesse pendant l’adolescence. La méthodologie appliquée pour l’étude sera principalement basée sur l’analyse de l’enquête la Santé Reproductive des Adolescents de Basse-Californie, réalisée pendant la période 2006-2007, au sein d’El Colegio de la Fontera Norte (Collège de la Frontière Nord), grâce au soutien économique du CONACYT.

HISTOIRE ET CIVILISATIONS :
 HISTOIRE DU MONDE CONTEMPORAIN

ALMOSNINO Jonathan 
Directeur de thèse : DEMIER Francis

Laboratoire : Institut des Sciences sociales du Politique (ISP)

La Guerre Sociale, de la révolution à l’Union Sacrée

La Guerre Sociale est un hebdomadaire d'extrême gauche dirigé par l'insurrectionnel Gustave Hervé de 1906 à 1915. Ce journal réunit les différentes tendances du mouvement révolutionnaire parisien, anarchistes, socialistes et syndicalistes. A propos du militarisme, de l'autoritarisme, de la religion ou de l'exploitation capitaliste, les journalistes y manient une phraséologie extrémiste qui ne manque pas de leur attirer des ennuis avec la justice républicaine.

Dans ses premières années, La Guerre Sociale n'est pas étrangère à l'agitation révolutionnaire qui touche la France de la Belle Epoque avec de nombreux sabotages, des grèves et des attentats. Le journal a un tirage grandissant et il apparaît de plus en plus comme un véritable organe de combat, reflet d'un courant politique bien délimité. Mais le reflux des grèves, l'échec de la mise en place d'un Parti Révolutionnaire, ajoutés à l'évolution réformiste de l'ensemble du mouvement ouvrier français, transforment radicalement La Guerre Sociale. A la veille de la guerre, le journal n'est plus que l'ombre de ce qu'il était à ses débuts, étant devenu parlementariste, réformiste, pour le "désarmement des haines". En août 1914, Hervé et ses camarades sont parmi les premiers à se ranger derrière l'Union Sacrée. Ils se signalent par leur patriotisme acharné et un état d'esprit belliqueux. La Guerre Sociale, qui portait dans son titre tout un programme, se débarrasse du dernier vestige de son passé révolutionnaire le 1er janvier 1916. Pour être plus en accord avec ses nouvelles idées, le journal est renommé La Victoire.

ANDRIANOPOULOS Christos 

Directeur de thèse : DEMIER Francis

Laboratoire : Institut des Sciences sociales du Politique (ISP)

La classe ouvrière et l’organisation du travail de Louis Blanc1840-1851
Mon étude se propose d’analyser l’influence réelle de l’idée de l’organisation du travail formulée par Louis Blanc. Il va suivre le fil des évènements et des transformations de cette idée tout au long la période de 1840 (première parution de l’œuvre de Louis Blanc) jusqu’en 1851 (la fin de la deuxième République). Compte tenu de l’importance que le projet d’organisation du travail avait pendant la révolution du Février, je considère comme point significatif de la transformation de cette idée par la Commission du Luxembourg, en comparant le fonctionnement du comité avec l’influence réelle de la thématique de l’organisation du travail dans la classe ouvrière, évaluée grâce à l’étude à travers des diverses publications, des mémoires et des archives des associations. 

En étudiant les concepts du schéma théorique de Louis blanc et en trouvant les points communs ainsi que les désaccords des autres socialistes avec les idées de Louis Blanc, on essayera de donner les dimensions théoriques de l’idée d’organisation du travail. Puis en prenant en compte le décret du 25 février, d’après lui : « Le travail est garanti à l’ouvrier », on va observer les dimensions sociales de l’organisation du travail chez ceux qui doivent « vendre leur force de travail pour vivre ».

PINEDA PINZON Fernando 

Directeur de thèse : TOURNES Ludovic

Laboratoire : Institut des Sciences sociales du Politique (ISP)

La Colombie : Politiques de coopération en Education et construction de la citoyenneté. La construction du citoyen dans les initiatives et les recommandations de coopération en éducation et formation 

Il semble exister aujourd’hui un consensus sur la nécessité de construire et renforcer la démocratie afin d’achever le développement. Parallèlement, l’éducation est acceptée comme un moyen incontournable pour construire cette démocratie. Cet impératif se traduit par de nombreuses initiatives pour l’éducation à la citoyenneté, à vivre ensemble, etc. La EPT « Éducation pour tous » fait donc partie des « Objectifs de Développement du Millénaire » dogme officiel des acteurs de la coopération dans lequel la majorité des pays du monde se sont engagés au tournant du nouveau siècle. Ainsi, toujours dans la poursuite de cet objectif d’éduquer des citoyens, nous avons assisté à la mise en œuvre d’une grande diversité de pratiques et de politiques de coopération depuis 1990. Très naturellement, les partisans des unes et des autres centrent souvent le débat sur l’efficacité de la coopération. Nous regrettons cette technisation du débat qui le dépolitise et des-historise. Nous traiterons du cas particulier de la Colombie, et d’essayerons d’identifier différents modèles de citoyenneté qui s’y produisent et reproduisent au travers de l’analyse de la documentation technique des principaux donneurs, et d’autres acteurs majeurs de la coopération en éducation. Il s’agit d’explorer les modalités de coopération en éducation, en mettant en relief les aspects politiques de ces initiatives plutôt que les aspects purement techniques. Cette étude pourrait contribuer à la compréhension des projets politiques divers qui sous-tendent les actions internationales de coopération en éducation, et de leur rôle dans la construction de la démocratie en Colombie.

PLATA Véronique 

Directeur de thèse : TOURNES Ludovic
Laboratoire : Institut des Sciences sociales du Politique (ISP)

L’internationalisation de l’expertise technique et le BIT : le cas des missions d’assistance technique (1930-1950) 

Les missions d’assistance technique des organisations internationales, qui constituent un domaine spécifique du programme international de coopération et de développement développé après la 2ème Guerre mondiale, dans le cadre notamment des Nations-Unies, représentent aujourd’hui l’une des principales tâches de l’OIT. De fait, pour cette organisation, l’orientation vers les missions d’assistance technique se fait déjà dans l’entre-deux guerres, puisque les premières missions de cette nature s’organisent dès le début des années 1930, au moment où l’activité législative de l’OIT prend une orientation plus régionale. Ces missions consistent en l’envoi, sur la demande du gouvernement intéressé, d’un ou de plusieurs fonctionnaires du BIT, parfois accompagnés d’experts recrutés à l’extérieur, dans des pays aux législations sociales moins développées (essentiellement des pays extra-européens) pour procéder à des enquêtes en vue de les aider à résoudre certains problèmes spécifiques. Le premier axe de ma recherche vise à analyser les missions d’assistance technique, les conditions de leur réalisation et leurs effets sur le développement des législations sociales des pays en voie de développement. Face à la nécessité de faciliter l’application des conventions dans les pays extra-européens, qui est l’un des objectifs fondamental de l’OIT, cette dernière va chercher à resserrer les liens avec le continent latino-américain, en organisant des conférences régionales dès 1936 d’une part et en mettant en place des missions consultatives et des missions d’assistance technique afin d’aider les gouvernements à mener leurs projets de réforme d’autre part. La multiplication des conférences régionales, la participation de plus en plus importante des pays extra-européens aux travaux des conférences techniques, les demandes de plus en plus nombreuses des pays extra-européens pour une assistance technique attestent du changement de centre de gravité de l’activité de l’OIT, favorisé par la perte d’influence de l’Europe dès le début des années 1930. L’une des conséquences directes des missions d’assistance des fonctionnaires et qu’ils parviennent à influencer les gouvernements qui les sollicitent en leur faisant adopter des programmes de réforme sensiblement différents de ce qu’ils avaient prévu ou en modifiant les codes de travail élaborés afin de les accorder avec les Conventions internationales. Il serait intéressant aussi de pouvoir étudier l’impact de ces missions sur les convictions des experts et de voir dans quelle mesure elles favorisent un changement d’orientation dans l’activité du BIT. Dans tous les cas, les missions d’experts constituent des canaux importants par lesquels les idées circulent, de la société aux gouvernements, ou d’un pays à un autre. Un autre aspect de l’étude de ces missions sera de mettre en lumière les différents réseaux impliqués dans ces transferts, notamment les institutions gouvernementales et non gouvernementales ou encore les organismes privés, particulièrement actifs dans ce domaine, pendant la 2ème Guerre Mondiale. Enfin, les rapports de missions et autres correspondances nous permettront de mener une réflexion sur les attitudes des gouvernements à l’égard des conseils des experts internationaux et sur les différents intérêts qui les poussent à solliciter une assistance étrangère. L’une des hypothèses est que ces gouvernements recourent à des experts étrangers afin de faciliter l’adoption des projets de réforme qu’ils ont élaborés. Le second axe de ma recherche se focalisera sur les groupes de fonctionnaires internationaux et d'experts impliqués dans les missions d’assistance technique. Les experts internationaux jouent un rôle fondamental dans l’élaboration et la diffusion des politiques sociales du BIT. On ne peut comprendre le développement de l’expertise internationale sans étudier les parcours de ces experts, car s’ils trouvent leur légitimité au niveau international, ils font d’abord allégeance à leur espace national. En se penchant sur une analyse sociologique de l’expertise technique internationale, nous chercherons à fournir des informations sur les ressources sociales qui permettent à ces agents de se réclamer de l’universel, tout en jouant simultanément sur plusieurs espaces nationaux. L’étude des dossiers personnels de ces experts permettra d’élaborer une base prosopographique qui servira d’outil à cette analyse sociologique. L’étude des stratégies de sélection permettra de comprendre si et comment ces experts contribuent à une unification du champ mondial de la formation des experts techniques, en d’autres termes s’ils constituent une « communauté épistémique ».

SCIENCES ECONOMIQUES

AUDIGE Henri
Directrice de thèse : MIGNON Valérie
Laboratoire : EconomiX
La stabilité financière face aux risques de contagion
Au cours des vingt dernières années, les crises financières se sont multipliées à l’échelle internationale. Cette évolution est allée de pair avec le développement des flux de capitaux et une intégration financière accrue entre les pays. Les crises financières récentes ont ceci de frappant qu’elles s’illustrent non seulement par leur caractère de plus en plus global, mais aussi par leur vitesse de propagation d’un marché à un autre. Les événements récents nous montrent à quel point la contagion peut s’avérer désastreuse pour la stabilité financière mondiale. C’est pourquoi, il est déterminant d’analyser en profondeur les phénomènes de contagion. Ces derniers permettent en effet de mieux comprendre les mécanismes sous-jacents à l’éclatement de crises financières et de concevoir les mesures et politiques nécessaires pour réduire leur impact. Les canaux de transmission de la contagion prennent des formes différentes en fonction des marchés et sont susceptibles de se propager d’un marché à l’autre. Par exemple, la crise des dérivés de crédit liée aux subprimes a engendré une montée des risques de contrepartie, affectant d’autres marchés, notamment le marché interbancaire. Bien que les progrès accomplis en terme de risque opérationnel sur les marchés de produits dérivés aient permis d’améliorer leur niveau de résistance en période de crise, les risques de contagion systémique constituent encore une source de vulnérabilité importante. Ma thèse s’organisera en trois parties : (1) les risques spécifiques des marchés de gré à gré ; (2) la contagion entre marchés boursiers et marchés à terme de 'commodities', du point de vue de la volatilité et des décorrélations éventuelles; (3) la contagion internationale des marchés boursiers des pays avancés vers les pays émergents, et l’existence d’un phénomène de découplage entre les deux zones. 

DA SILVA Nicolas
Directeur de thèse : BATIFOULIER Philippe
Laboratoire : EconomiX
Incitations financières et motivation intrinsèque du médecin 
Cette thèse s’interroge sur des difficultés de régulation du secteur de santé qui reste caractérisé par son incapacité à maitriser les dépenses dans un contexte d’accroissement des inégalités d’accès aux soins. Nous explorons une hypothèse originale mettant l’accent sur une altération des motivations intrinsèques des médecins sous l’effet du développement des politiques d’incitations extrinsèques dans le domaine de la santé. On mobilise la théorie des motivations, venue de la psychologie, pour identifier les déterminants de l'action du médecin et, en premier lieu, distinguer ce qui relève des motivations intrinsèques (MI) et des motivations extrinsèques (ME). Dans le premier cas, l'individu, ici le médecin, agit pour la satisfaction inhérente à la tâche. Dans le second, il agit dans une perspective instrumentale (utilitariste). Notre hypothèse fondamentale est celle d’une substituabilité de ces deux ordres de motivations dans le cas du médecin. L'introduction de ME, et en particulier les incitations financières, peut détériorer les MI : c'est l'effet d'éviction de bonne volonté ou « crowding out effect ». L’analyse théorique de cet effet s’est développé en économie sous l’impulsion de B Frey, D Kreps ou plus récemment de Benabou et Tirole. Dans le même temps, de nombreuses études dans le champ médical montrent que l'introduction d'incitations financières ne donne pas les résultats escomptés. Pire, l'activation de récompenses financières peut engendrer des effets contraires à l’intention du régulateur : augmentation des inégalités et accroissement des dépenses. Le premier objectif de cette thèse est de proposer un cadre théorique renouvelé de l'hypothèse de substituabilité des motivations. Nous aurons notamment recours à une hypothèse de rationalité élargie par rapport à celle proposée par la théorie du choix rationnel. Le deuxième objectif de la thèse est de fournir des éléments de preuve empirique du «  crowding out  » médical. Pour cela nous utiliserons notamment des données de panel sur les médecins généralistes issues d'un travail mené en collaboration avec l'ORS PACA. 

FOURNIER Anne
Directeur de thèse : JOUVET Pierre-André
Laboratoire : EconomiX
Localisation des activités économiques, transport et émissions de gaz à effet de serre 
L'objet central de cette thèse, à la frontière de l'économie géographique et de l'économie du changement climatique, est le lien entre localisation des productions agricoles, transport, et émissions de gaz à effet de serre (GES). 

Les émissions directement liées à la production agricole représentent environ un cinquième des émissions françaises de GES. Les changements d’usage des sols de ou vers l’agriculture ont également des conséquences importantes sur les stocks de carbone et donc sur le bilan net en émissions de GES. En incluant les émissions liées au transport des produits agricoles et alimentaires (plus de 27% du transport routier total de marchandises en France) et des consommateurs, le secteur agricole au sens large est à l’origine d’une part importante des émissions françaises. Par ailleurs, le secteur des transports se distingue par une progression de l’ordre de 30% de ses émissions depuis une vingtaine d’années. 

Il est largement admis que l’amélioration de l’efficacité énergétique sera insuffisante pour réduire les émissions à un niveau compatible avec les engagements internationaux (European Environment Agency, 2007). D’autres politiques de réduction des émissions de GES seront donc nécessaires. Dans cette optique, les politiques d’aménagement du territoire apparaissent comme l’un des leviers possibles. Ces politiques impliquent de tenir compte des ajustements dans la localisation des productions agricoles, les modes d’approvisionnement des bassins de consommation, et leurs conséquences sur les distances parcourues par les marchandises et les personnes. D’un point de vue économique, de telles politiques mettent en jeu des arbitrages complexes entre réduction des émissions liées au transport des biens et des personnes, et celles liées à la production agricole et aux usages des sols. 

L’objectif de la thèse sera d’évaluer théoriquement et empiriquement l’impact des politiques de contrôle d’usage du sol ou de maîtrise des flux de déplacements, en tenant compte des effets induits sur la localisation des ménages et de la production. L’un des enjeux sera notamment de développer un cadre formalisé, permettant de décrire la localisation des lieux de production agricole, de résidence, de travail et d’approvisionnement des ménages, et d’analyser leurs implications en terme d’émissions de GES. 

Le cadre d’analyse proposé s’inspirera de modèles d’économie urbaine et régionale qui, tout en étant riches (prise en compte du marché des biens, du travail et du foncier dans un contexte spatial), offrent des résultats analytiques et des prédictions testables. Dans une perspective d’économie publique, il permettra d’étudier les conséquences de différentes mesures (taxe carbone, aménagement urbain, politiques foncières, mesures en faveur des circuits courts, …) sur le bien être et l’environnement. 

D’un point de vue empirique, la thèse devra contribuer à estimer les déterminants économiques de la localisation des activités agricoles et industrielles en tenant compte des interactions entre les différents usages via le marché foncier et les transports, et à quantifier les conséquences potentielles sur les émissions de GES.

JOËTS Marc
Directrice de thèse : MIGNON Valérie
Laboratoire : EconomiX
Les relations de long terme entre les prix des énergies. Une approche par la cointégration en panel

Le projet PRIX, hébergé au sein du Centre d’Expertise en Etudes et Modélisations Economiques (CEEME) de GDF Suez, apporte un appui à l’élaboration des scénarios de prix à long terme des énergies et réalise des travaux liés à la simulation des prix sur des horizons de court et moyen termes. Dans ce cadre, il s’appuie à la fois sur des données spot et des données forward. 

Les questions suivantes se posent de manière rémanente : les relations estimées entre des prix spot (fioul domestique en fonction du pétrole, par exemple) sont-elles comparables avec celles estimées sur des données forward ? Peut-on justifier un modèle synthétique valide pour les courbes forward des 36 mois à venir ? Ces modèles sont-ils stables dans le temps ? Selon les énergies étudiées, aura-t-on le même type de modèle ? La granularité des données (journalières, hebdomadaires, mensuelles…) a-t-elle une importance ?

En effet, les réponses à ces questions conditionnent la construction des modèles de simulation utilisés de manière de plus en plus importante au sein de GDF Suez à des fins de gestion des risques ou de valorisation d’actifs physiques (centrales électriques ou stockages par exemple). L’objectif de notre thèse est d’étudier de façon approfondie les relations de dépendance de long terme entre les prix des différentes énergies. Nous envisageons de travailler sur divers couples d’énergies (pétrole /fioul lourd, pétrole /gaz, gaz /électricité,…) par la construction, l’étude analytique et la comparaison de différents modèles économétriques des dépendances entre les prix des énergies. 

Notre thèse s’organisera en trois axes :

1. L’étude de lien de dépendance entre les prix des énergies en données de panel avec prise en compte de ruptures (homogène ou hétérogène entre les individus) ; 

2. La prise en compte des autocorrélations interindividuelles (lien entre les ténors) ;

3. La prise en compte de la granularité et la saisonnalité des prix.

Outre un ensemble de réflexions approfondies dans le domaine de l’économie de l’énergie, cette thèse comportera une dimension méthodologique conséquente. Elle nécessitera notamment l’utilisation et la construction de techniques économétriques élaborées en : 

· Econométrie des données de panel stationnaire, non stationnaire, linéaire et non linéaire;

· Tests de rupture;

· Tests d’intégration et de co6intégration avec et sans rupture en panel, avec et sans saisonnalité; 

· Modèles à correction d’erreurs autocorrélés en panel avec ou sans rupture.

SCIENCES DE GESTION

ABBAS ZADEH Abolfazl
Directrice de thèse : BOUTY Isabelle

Laboratoire : CEROS
Champ d'exploration d'une entreprise et son adaptation face à des changements technologiques
Cette thèse étudie la relation entre le comportement de recherche d'une entreprise et son adaptation face aux innovations technologiques. S'appuyant sur deux types d'exploration (locale et distante) et deux types d'innovation (incrémentale et radicale), je développe les hypothèses testables, selon lesquelles les entreprises ayant pratiqué l'exploration locale dans le passé, sauront mieux adapter face à des changements incrémentales et auront des difficultés à s'adapter aux changements technologiques radicaux. De même je soutiens que la forte implication d'une entreprise dans l'exploration distante augmente son adaptabilité face à une innovation radicale, tout en empêchant son adaptation à l'innovation incrémentale. Je teste mes hypothèses sur les entreprises d'industrie du pacemaker entre 1960 et 1995. Les résultats de cette étude devraient contribuer à la littérature de l'exploration, ainsi que les fondements microéconomiques des capacités dynamiques des entreprises.
BEN KHALIFA Riadh
Directeur de thèse : LYONNET du MOUTIER Michel
Laboratoire : CEROS

Refinancement des partenariats public-privé : analyse théorique et modèle d'aide à la décision

Les projets de partenariat public-privé (PPP) s’appuient souvent sur un schéma de financement avec des dettes très importantes qui ont une maturité largement inférieure à celle du projet. Cette situation leur fait supporter un risque de refinancement très spécifique et justifie de nombreuses critiques des détracteurs du concept de PPP quant à  l'optimalité du schéma au vu des surcoûts liés à ces risques et des dérives que cette situation peut engendrer. A l'opposé, la théorie financière classique nous enseigne que pour maximiser la rentabilité du capital en présence de fiscalité, il faut maximiser le levier financier et donc maintenir un niveau d’endettement élevé.
Avec l'augmentation actuelle des projets de PPP arrivant à différents stades de refinancement en France, la résolution de ce dilemme est au centre des préoccupations de toutes les entreprises qui opèrent sur ce secteur, mais le sujet n'est toujours pas traité dans sa globalité et au vu des spécificités de ces contrats.  
Nous nous proposons de réaliser notre travail selon l’approche suivante : dans un premier temps, nous utiliserons les corpus théoriques des options, des théories de l’information et des incitations pour identifier les fondements théoriques contractuels et relationnels de la politique de refinancement d’un projet de PPP, notamment dans  un contexte d’asymétrie d’informations entre la firme et le marché financier. Nous analyserons aussi au regard de la théorie financière classique et des travaux de Modigliani et Miller, les déterminants du levier financier et vérifierons la validité des conclusions de cette théorie pour le cas particulier des projets de PPP. Enfin, nous explorerons  les difficultés et les opportunités que cette démarche peut soulever aux parties prenantes d’un projet de PPP. 
L’objectif de notre travail est, d’une part,  d’expliciter et de caractériser théoriquement les déterminants de la politique de refinancement des projets de PPP, et d’autre part, de bâtir  un modèle d’aide à la décision pour l’optimisation des choix de refinancement basé sur des outils de la dynamique des systèmes complexes et d’outils issus de la recherche opérationnelle. A travers ce modèle nous étudierons  les conséquences de ces décisions sur l’équilibre de la relation public-privé et essayerons d’identifier les conséquences contractuelles ou institutionnelles possibles. Dans cette approche constructiviste, la partie empirique s’appuiera, entre autres, sur l’application du modèle de décision et des résultats de notre analyse théorique à un cas pratique de refinancement d’un projet de PPP. 

BENSENANE Khayreddine Mehdi
Directrice de thèse : MARCINIAK Rolande
Laboratoire : IDHE
La contribution des systèmes d'information dans le développement des petites et moyennes entreprises (PME) algériennes. Cas pratique de 15 PME de 3 secteurs d'activités  
Cette recherche aborde deux questions principales : d'abord un état des lieux des TIC (information et communication technologies) dans les petites et moyennes entreprises algériennes, dans le but de trouver certaines conditions qui rendent le contexte organisationnel capable de gérer le processus de changement, pour pouvoir bénéficier des avantages potentiels de ces technologies. Ensuite, faire une étude exploratoire sur la contribution des systèmes d'information au développement des PME, en montrant les domaines où ces évolutions sont perceptibles. Il est utile aussi de s’interroger sur l'importance du rôle des systèmes d'information pour améliorer la flexibilité des entreprises et la rapidité de leur réponse aux changements du marché, ainsi que leur capacité à innover dans le processus de production. Dans un autre registre tout aussi important, nous tenterons de montrer toute l'étendue des systèmes d'information dans la réduction de l'incertitude du pilotage des entreprises, ce qui constitue un vecteur d'innovation souvent décisif dans le contexte des Petites et Moyennes Entreprises. 

BERTHE Djeneba Dissa
Directeur de thèse : DESSERTINE Philippe
Laboratoire : CEROS
Fonds de garantie/Fonds d'investissement : une solution aux problèmes de financement des PME ouest-africaines dans un contexte de normalisation internationale de la finance  

Les entreprises africaines, surtout les PME/PMI sont au cœur de l'activité économique. Mais ces dernières peinent à se financer. 

L'Afrique subsaharienne et en particulier le Mali, doit mettre en œuvre des politiques afin de faciliter l'accès de ses PME à l'investissement et de pallier la frilosité des créanciers (tels que les banques et les institutions de microcrédit), dans un contexte marqué de plus par la surliquidité des banques ouest-africaines. 

Pour cela, l'Afrique ne doit pas se tenir plus longtemps à l'écart. Elle doit se faire une place au sein des débats internationaux et participer à la normalisation de la finance mondiale. De ce fait, elle pourrait attirer les capitaux étrangers et ainsi favoriser son développement économique (particulièrement les pays de la zone Franc ou de l'UEMOA). Mais encore faut-il convaincre et attirer ces investisseurs étrangers. 
L'Afrique se doit d'intégrer les normes de la finance internationale (en tenant compte des particularités de son économie) au risque de voir son économie 'mourir à petit feu' au fil du temps. Ses entreprises auront de moins en moins accès au financement local, sous régional et international parce que les investisseurs n'ayant aucune mesure du risque vont durcir les conditions d'accès au financement. Le risque est que les seules entreprises financées soient alors les filiales de grands groupes et non les PME locales. 
Ce projet de thèse a pour ambition à travers une étude comparative de l'existant, de proposer un modèle de fonds d'investissement/fonds de garantie adapté aux réalités ouest-africaines et particulièrement maliennes. 

BIANCO PAGLIANO Jocelyne
Directeur de thèse : DESSERTINE Philippe
Laboratoire : CEROS
Modèle d’affaires d’un centre de formation d’avenir en milieu sportif : cas l’Olympique Lyonnais
Des travaux mettent en évidence la très forte montée en puissance dans l’économie, des services, de la valeur immatérielle ou de nouveaux modèles économiques et permettent de mesurer l’importance de la connaissance dans la création de richesse. En conséquence comprendre et identifier les grandes règles qui permettent la création de valeur dans l’économie des connaissances est aujourd’hui indispensable. L’innovation et la recherche sont les clés de l’avantage concurrentiel. Dans ce contexte, l’évaluation de la R&D doit gérer l’ensemble du capital-savoir de l’entreprise, actif de plus en plus important dans une économie dominée par l’immatériel. Pour cela, il faut que les enjeux financiers et managériaux liés à la gestion des actifs immatériels et plus précisément à la gestion du capital savoir aboutissent par la contribution de cet actif à la création de valeur de l’entreprise et ait sa valeur financière propre.

Le projet de cette thèse se propose de jeter les bases d'un nouveau concept pour l’organisation d’un centre de formation sportif cherchant à assumer la responsabilité des impacts de ses décisions et  de ses activités sur la société et sur l’environnement, se traduisant par un comportement transparent et éthique et de démontrer que, par la spécificité de l’activité formation dans un club de football et sa réglementation juridique, on peut assimiler les centres de formation dans leur processus à des centres de recherche et de développement. La performance de l’organisation qui prend alors nécessairement une dimension sociale voire sociétale en conciliant solidarité et efficacité dans un univers de plus en plus concurrentiel avec des principes et des outils de gestion adaptés s’appuie sur un modèle économique et financier robuste. Celui-ci, construit à partir d’indicateurs référents permettant la mesure qualitative de la performance développée, associé à une observation des prix de transferts, permet de  déterminer une juste valeur, (une valorisation financière) du centre de formation. L’évaluation de cet actif immatériel généré par l’entreprise permettra, alors, de réduire l’écart entre la valeur comptable de l’actif économique et la valeur de marché et reconnaître les dépenses de formation comme un véritable investissement d’entreprises.

HADDAR Anis
Directeur de thèse : FOLUS Didier
Laboratoire : CEROS
Comportement de la dette souveraine dans la zone euro : modèle d'auto-réalisation des chocs  financiers et de l'équilibre des marchés financiers. Qu'est-ce qu'un actif sans risques ?
Dans son rapport 2009, la BRI (Banque des Règlements Internationaux) disait déjà : « la crise semble encore loin d'être achevée ; le processus de normalisation est incertain et sera sans doute de longue durée ». Partant de cette idée, notre investigation se basera sur trois principaux modèles : 
- modèle de réputation de la dette souveraine ; 
- modèle de l'équilibre des marchés financiers ; 
- modèle d'auto-réalisation des chocs financiers. 
L'objectif principal de nos études est d'établir des grilles de classification de la souveraineté des dettes publiques et de redéfinir la notion d'actif sans risque, qui se réfère aux obligations d'Etats. Traditionnellement, les dettes publiques étaient considérées comme des actifs sans risque. Ceci s'est clairement vu après la faillite de Lehman Brothers. Mais aujourd'hui, on peut douter que les dettes publiques soient encore des actifs sans risque. On va peut-être même assister à la transition vers une nouvelle configuration où les meilleures dettes d'entreprise seront considérées comme les actifs les moins risqués. 

HAIKEL-EL-SABEHDDAR Nour
Directeur de thèse : BENAVENT Jean-Christophe
Laboratoire : CEROS
La recommandation: un outil d'évaluation du Customer Relationship Management (CRM)  
Le CRM des entreprises de ventes en ligne tels que Ebay, Amazon, Priceminister, a évolué : les clients sont des participants actifs qui construisent l’e-réputation du site et contribuent à faire augmenter les ventes par le biais de la recommandation à d’autres internautes, formant ainsi une communauté de fidèles qu’il faut cibler de façon innovante. Dans quelle mesure les sites de ventes en ligne développent-il un CRM basé sur la recommandation. L’évolution des outils d’évaluation de la relation client sont le reflet de cette nouvelle tendance.
L’invention du net promoter score par Fred Reichheld a permis aux grandes entreprises de ventes en ligne d’identifier trois types d’internautes :
- les « promoters », sont des clients fidèles de la marque et la recommande à d’autres acheteurs ;

- les « passives » sont des clients satisfaits par les produits et/ou services de la marque mais sont vulnérables à des offres compétitives ;

- les « detractors » sont des clients qui sont insatisfaits qui peuvent endommager la marque et limiter son expansion en diffusant des avis négatifs auprès d’autres acheteurs. 
Le net promoter score (NPS) est le nombre de « promoters » moins le nombre de « detractors », une entreprise qui a plus de « promoters » que de « detractors » a donc un NPS positif. Selon le site « The ultimate question », l’entreprise qui évalue son NPS va avoir tendance à définir ses cibles selon leur appartenance à l’un des trois groupes et à mettre en œuvre des stratégies différentes et différenciées pour les atteindre. Fred Reichheld soutient que le NPS permet aux entreprises d’évaluer de façon plus réaliste le CRM que des questionnaires de satisfaction standardisés. Dans la continuité du NPS de nombreuses entreprises se sont mises à développer le « crowdsourcing » qui est « un modèle de sous-traitance des firmes à des communautés web ». Le « crowdsourcing » constitue l’étape supérieure de la recommandation qui est institutionnalisée par les sites de ventes en ligne : c’est l’innovation collaborative. L’entreprise propose aux internautes d’innover, de participer à la création d’un nouveau produit de façon collaborative par exemple, ou d’améliorer un produit existant.
La relation de l’entreprise avec le consommateur évolue donc vers un modèle collaboratif, les espaces de contributions permettent aux internautes de directement faire part de leur appréciation des produits ou services, et dans le cas du « crowdsourcing » de les adapter aux utilisateurs. Les entreprises telles que Criteo ont compris la nécessité de présenter une offre ciblée à chaque internaute, cette sur-segmentation permettant aux entreprises d’e-commerce de convaincre le visiteur de devenir acheteur. Criteo propose donc un moteur d'analyse prédictive en temps réel : en analysant les comportements passés d'achat des internautes et leurs évaluations de produits, l'outil est capable de proposer des recommandations personnalisées correspondant au mieux au profil des clients. 

LAÏCHOUBI Amel
Directeur de thèse : DENIS Jean-Philippe
Laboratoire : CEROS
Théorie de l'architecture organisationnelle et prévention des comportements déviants : quelles leçons des scandales financiers ?
Depuis plusieurs années, différents scandales financiers se sont succédés : affaires Barings, Crédit Lyonnais, Enron, Xerox, WorldCom, Vivendi, EADS, Lehman Brothers… voire même, pour certains, Société Générale. Ces scandales ont pour caractéristique commune d’avoir porté sur des entreprises d’abord plébiscités, comme des exemples de réussite. Les analyses traditionnelles des scandales, inspirées du cadre théorique de la gouvernance financière, se rejoignent généralement sur l’idée que seraient prioritairement en cause des défaillances des dispositifs de contrôle ou encore les limites du conseil d’administration en tant qu’instance de régulation. Cependant, il est rarement fait mention du fait que ce sont aussi, pour ne pas dire surtout, les choix stratégiques des équipes dirigeantes qui pourraient être en cause, en ce qu’elles ont, par exemple, justifié des prises de risque inconsidérées ou rendues légitimes des comportements éthiquement condamnables. Dans notre thèse, qui fait suite à une première recherche consacrée au système de surveillance en usage au sein de la Société Générale, nous tenterons donc de comprendre les ressorts profonds des comportements déviants. Cette analyse sera menée à partir de l’analyse de l’architecture organisationnelle proposée par M.C. Jensen et W.H. Meckling. Charreaux (2002) propose une définition de l’architecture organisationnelle comme : « des systèmes d’allocation des décisions, de mesure de la performance et d’évaluation ». Pour lui l’architecture organisationnelle peut être appréhendée selon deux perspectives : contractuelle ou cognitive. La perspective contractuelle suppose que l’environnement est concurrentiel, que les stratégies sont prédéterminées et que les conflits d’intérêts sont potentiellement exacerbés. Selon cette optique, l’essentiel est donc de discipliner et de prévenir les comportements déviant en agissant sur trois variables : le degré de délégation du pouvoir décisionnel, les mécanismes de surveillance, et la structure des incitations (Wirtz, 2008). Lorsque l’on analyse un scandale, il s’agit donc, à minima, d’évaluer comment une architecture organisationnelle a failli à prévenir les comportements déviants. Une seconde optique conduit toutefois à se demander si la gouvernance financière n’a favorisé voire incité les comportements déviants ? Cette intuition et ces grilles de lecture seront confrontées à un échantillon de scandales sur la base prioritairement de données de seconde main. Si elle devait s’avérer juste, alors il faudrait sans doute militer pour un système de contrôle et d’encadrement plus inclusif, plus horizontal, plus ouvert. On s’efforcera d’en imaginer les formes possibles sur la base du postulat que guider et réguler le risque de déviance ne peut être qu’une opération délicate : il s’agit rien de moins que de discerner, à priori, les comportements susceptibles d’être déviants de ceux qui sont légitimes au nom de la prise de risques stratégique.
LIEVAL Fabien
Directeur de thèse : DESSERTINE Philippe
Laboratoire : CEROS
Evaluation et sélection des projets de recherche et développement par la théorie des options réelles

En attente du résumé

MAHMOUDI Ramin
Directeur de thèse : PEZET Eric
Laboratoire : CEROS
Cycle des carrières : spécificités des séniors. Étude à partir du processus d'élaboration et de la négociation de l'accord « seniors » au sein du groupe DMC express France  
Le vieillissement démographique concerne tous les pays industrialisés. La France est le pays où l’effet du baby boom a été le plus marqué (Beaumel 1999). Pour de multiples raisons, que l’on présentera au cours de notre travail, les différents gouvernements qui se sont succédés depuis une trentaine d’années ont tenté d’encourager des politiques de gestion des ressources humaines entrainant un abaissement progressif de l’âge de la retraite et une sortie anticipée de la vie professionnelle (Marbot 2005). Intégrée dans la conscience des individus et des organisations, cette logique a subi une intensification en 2001. Le vieillissement démographique entraine, en effet, des bouleversements majeurs pour l’entreprise. Tout en faisant face aux départs massifs en retraite de leurs salariés, qui partiront avec des compétences clés pour l’entreprise, elles doivent, attirer et fidéliser les jeunes et retenir les séniors (Guillemard 2004). La Commission Européenne a donc fait le choix de répondre à ce défi démographique sur le terrain de l’emploi. Les 15 Etats membres de l’Union Européenne ont, à Stockholm, décidé de relever de manière très sensible le taux d’emploi du groupe d’âge des 55-64 ans à au moins 50% d’ici 2010 en préconisant « un vieillissement actif » (Commission européenne 2001).Depuis, 2001, les gouvernements français ont mis en place des politiques publiques volontaristes en matière d’emploi des séniors, par exemple, la Gestion Prévisionnelle des Emplois et des Compétences qui a été, nous le verrons, un échec. Ces politiques inefficaces auront pour conséquence la loi de financement de la sécurité sociale de 2009 et son décret sur l’emploi des séniors associés du 20 mai 2009. Ce décret accordera 8 mois aux entreprises de 50 salariés et plus pour construire et négocier un accord ou un plan d’actions sur l’emploi et le maintien des séniors dans l’entreprise sous peine de devoir s’acquitter d’une amende de 1% de la masse salariale brute. Marquée par un taux d’emploi des 55-64 ans de 38% seulement en 2009, la France, par ce décret, incite les entreprises à mettre en place des actions pour allonger la durée de la vie professionnelle. Cette réaction des politiques publiques entraine une nouvelle problématique pour les entreprises. Comment allonger la durée de la carrière de leurs collaborateurs ? Après avoir présenté une revue de littérature sur la carrière, nous verrons que l’enjeu repose sur le dernier cycle de carrière des individus. Comment se construit-elle ? Sous quelle forme ? Pour répondre à ces questions, il est nécessaire de mieux comprendre la situation propre aux salariés de plus de 50 ans, leurs parcours, leurs positions actuelles et leurs perspectives d’avenir.

MOIGNO Jean-Claude
Directeur de thèse : BENAVENT Christophe
Laboratoire : CEROS
Conception et commercialisation de services en situation interculturelle au sein des firmes multinationales de services financiers
Les principaux modèles de conception et de commercialisation de services (modèles par 'activités', Urban et Hauser, 1993, et de « création de connaissances », Nonaka et Takeushi, 1994) sont présentés par leurs auteurs comme universels. L’observation de processus de conception et de commercialisation de services, notamment de services bancaires, engagés par des équipes issues d’horizons culturels différents au sein de Firmes Multinationales, laisse apparaître des dynamiques culturelles propres aux situations interculturelles. La définition de ces dynamiques, étudiées par certains anthropologues et linguistes, s’appuie sur la notion de cultures en contact, non réductible aux approches de 'négociations identitaires' très largement majoritaires en gestion interculturelle (approche cross-cultural d’Hofstede, 1987). Des logiques de confrontation (conflit, comparaison ou connexion), déterminent fréquemment ces dynamiques. La modélisation de celles-ci à partir de situations de conception et de commercialisation de services - notamment de services bancaires innovants destinés aux marchés asiatiques, africains ou européens - fera l’objet de cette recherche. 

MPAN OKOUO MFERE William Ulrich
Directeur de thèse : DESSERTINE Philippe 
Laboratoire : CEROS
Espace OHADA et normalisation comptable internationale  
Cette thèse traite de la place des Etats-membres de l'OHADA dans un contexte dit de mondialisation comptable. Ce contexte oblige les entreprises, face à la pression de divers acteurs économiques et surtout à la montée en puissance des investisseurs institutionnels ces dernières années, à faire face à la lourde contrainte de transparence à laquelle elles sont soumises. On exige en effet qu’elles ne publient que les informations reflétant au mieux l'image fidèle de leurs transactions afin de permettre à un large éventail d'utilisateurs d'informations financières de prendre leurs décisions économiques. La normalisation comptable internationale s'inscrit dans cette vision. Etant donné ces exigences, l'intérêt de cette étude est de mettre à la disposition des entreprises de l'espace OHADA, tout un dispositif de normes comptables internationales, IAS/IFRS, dans le but de leur permettre de converger vers le référentiel IFRS, et ceci afin de restaurer la confiance des investisseurs à l'échelle internationale. 

NEMETH BONGERS Diane Ella
Directrice de thèse : BOUTY Isabelle 
Laboratoire : CEROS
Le bon sens dans l'organisation  
L’idée de prendre comme sujet d’étude le bon sens dans l’organisation vient d’une expérience personnelle concrète, ainsi que de la connaissance de cas largement décrits par de nombreux médias. C’est le constat que certaines décisions de management sont prises « en dépit du bon sens » qui m’amène à m’interroger sur cette notion. Aussi, avec la rationalisation stratégique qui a donné lieu à la généralisation de la mise en place des meilleures pratiques, les individus sont cantonnés à exercer une liste de responsabilités strictement définies sans possibilité de déroger à la règle. Cette rigidité, présente au sein de nombreuses organisations, les entrainent dans le cercle vicieux des difficultés de management.

Il me faudra dans un premier temps définir ce qu’est le bon sens : Descartes le définit comme « la puissance de bien juger et distinguer le vrai d’avec le faux ». Bourdieu le rapporte à quelque chose de socialement construit, en adéquation avec les normes sociales. Selon Giddens, le bon sens consiste en des croyances logiques incluses dans les activités quotidiennes. Pour Nitecki le bon sens est une sagesse issue d’un consentement général, se conformant à des standards établis et dont la valeur réside dans ces applications pratiques. Weick quant à lui expose que le bon sens nait d’une situation : il détermine ce que l’on fait et donne une signification à l’expérience. Une décision de bon sens est basée sur la rationalité contextuelle (Reed 1991) : on tente de donner du sens afin de réduire la confusion. 

Le bon sens ne prend-il pas toute sa valeur en matière de management dans des situations où le processus de prise de décision est particulièrement complexe, lorsque le contexte change brutalement ou lorsqu’il faut réagir rapidement ? 

Il faudra s’interroger sur ce que le bon sens, en rompant ainsi parfois avec les routines et les règles et en obligeant à s’ouvrir à de nouvelles façons de faire, d’observer et de poser les questions, permet d’atteindre les objectifs en devenant ainsi un vecteur d’innovation.

Le bon sens est-il figé ? Car, comme l’intuition et la sagesse, il est basé sur le développement de l’expérience. Comment peut-il être amélioré et jusqu’à quel degré peut-il être formalisé ? Dans quelle mesure est-il  assimilable à du bricolage ?

Une décision basée sur le bon sens est-elle acceptable car chargée de sens pour les individus qui la reçoivent ? Quelle est l’importance de donner du sens à une décision ?

La personne qui prend ce type décision a-t-elle la légitimité pour le faire ou peut-elle l’acquérir, et comment ?

Le but de la thèse est en définitive d’aider les organisations à comprendre pourquoi elles se fragilisent et  à devenir plus souples pour mieux supporter les chocs. En prenant en compte le bon sens dans l’optique de Weick et en donnant du sens comme le préconise Reed, ma thèse devrait conduire à faire prendre conscience de l’importance du bon sens dans une organisation, et à la nécessité de mettre en place des procédures permettant son apprentissage et la facilitation de sa diffusion.

NIANG Daouda
Directeur de thèse : DESSERTINE Philippe 
Laboratoire : CEROS
Financement des petites et moyennes entreprises  
En attente du résumé

OGER Frédéric
Directeur de thèse : JACQUET Dominique 
Laboratoire : CEROS
Les réseaux sociaux professionnels et leur impact sur la chaine de valeur au sein de l’entreprise  
Nous vivons une époque charnière où les entreprises doivent prendre en compte l’émergence de nouveaux moyens de communication et leur impact sur leur efficacité. Les réseaux sociaux permettent aux entreprises d’améliorer leur compétitivité en particulier par une meilleure réactivité. Cette émergence des réseaux a un impact certain sur la culture de l’entreprise, son leadership et sa capacité d’attraction  notamment sur la génération « Y » qui est déjà largement initié à ce type d’approche (cf explosion de facebook). Les salariés de cette génération se sentent productifs et plus engagés dans un système coopératif et de partage et donc attirés par les entreprises qui assurent la promotion et l’utilisation de ces outils dans la vie professionnelle au quotidien.  

La mise en œuvre de tels réseaux au sein des entreprises permet aux salariés de se présenter  au-delà d’un CV classique qui réduit l’individu à la seule vie professionnelle (chaque individu devient ainsi le responsable de son propre marketing interne), de créer des communautés autour de sujets d’intérêts partagés, de favoriser le brassage des idées, de faciliter l’intégration d’un nouvel entrant (en le rendant ainsi opérationnel plus rapidement), de se co-former, ce qui permet à des individus d’un même groupe de s’entraider mais aussi de développer les ponts au-delà des frontières classiques de l’entreprise en intégrant les clients et les fournisseurs mais aussi en gardant des liens avec les retraités pour conserver la mémoire de l’entreprise.  

Ces outils collaboratifs n’empêchent pas les rencontres « réelles » : on se voit moins souvent mais mieux, on gagne du temps, on économise des frais inutiles notamment en déplacement et on améliore la qualité du travail des équipes. Ils permettent de travailler de façon transversale en s’affranchissant de la structure pyramidale, source de frein et de travail « en silo ». 
Les réseaux  professionnels vont ainsi produire des impacts profonds dans le management en favorisant la productivité, l’innovation et l’engagement  (3 objectifs fondamentaux de toute entreprise). 

La mise en œuvre de ces nouveaux outils doit toutefois être accompagnée d’une démarche de « change management » notamment pour le « middle management » qui ne doit plus agir comme filtre mais plutôt comme un conducteur, animateur lui-même de réseau en apportant de la valeur ajoutée à l’information, en sachant l’expliquer et la replacer dans son contexte. 

Pour réussir il faut intégrer ces outils par le « top » qui doit être le sponsor de la mise en place de ces réseaux : le Comité de Direction doit être exemplaire : il doit disposer et utiliser des outils de ce type (forum, espace d’échanges asynchrone, etc) 

Nous avons trop longtemps cru pouvoir stocker la connaissance (cf. le projet de knowledge management du passé) et la sortir au moment opportun sans personne pour la commenter. Le plus important est l’individu qui porte la connaissance en mouvement permanent pour mieux développer et véhiculer son savoir : les réseaux sociaux peuvent être l’outil adéquat pour supporter cette tendance c'est-à-dire le fait de travailler à plusieurs sur la connaissance; le « social learning » permet cette permanence, asynchrone et informelle du développement des individus. L’impact des réseaux sociaux professionnels est déjà et sera plus encore significatif dans les années qui viennent sur la culture, le style de leadership, la communication et la connaissance et plus globalement sur la chaine de valeur au sein de l’entreprise.
SAKO Youssouf
Directeur de thèse : DESSERTINE Philippe 
Laboratoire : CEROS
Les institutions financières et bancaires des états ouest africains face au défi de la performance des PME
En Afrique de l'Ouest, les milieux d'affaires sont très hétérogènes. Le secteur privé est composé de microentreprises informelles, qui coexistent avec de grands groupes. Ente les deux, les PME restent très peu nombreuses, bien qu'elles jouent un rôle majeur dans le développement économique et représentent souvent la source unique de créations d'emplois. La faiblesse des PME africaines s'explique par l'étroitesse des marchés locaux, par un environnement général des affaires hostiles (lourdeurs administratives, infrastructures déficientes manque de crédibilité de l'appareil judiciaire, intermédiation financière insuffisante, régimes fiscaux dés-incitatifs,...) mais aussi et surtout par le manque d'accès aux ressources financières. A ce jour, il n’existe que très peu, voire pas de solutions évolutives pour combler toutes ces lacunes. 

SALYA Aditya
Directeur de thèse : BENAVENT Christophe 
Laboratoire : CEROS
L'influence du E-CRM sur la satisfaction, la fidélité et le comportement d'achat. Étude de cas sur l'entreprise française en Indonésie

L'internet a été introduit en Indonésie en 1994. Aujourd'hui l'internet y est très rapide. Le nombre d'utilisateurs y était estimé en 2009 de 30 millions de personne (sur 240 millions d’habitants), soit un pourcentage de 12,5 % de la population totale. Internet apparaît être un outil très important pour les entreprises françaises dans ce pays. La stratégie E-CRM est devenue pour celle-ci une solution parce qu'ils peuvent en espérer un fort potentiel de clients à long terme. 

SY Mamadou Cherif
Directeur de thèse : PEZET Eric 
Laboratoire : CEROS
La coopération intergénérationnelle en entreprise, étude à partir du mentorat des jeunes salariés par les salariés seniors
En attente du résumé

WANG Shaoping
Directeur de thèse : GAUTIER Frédéric 
Laboratoire : CEROS
Le processus d'investissement dans les organisations publiques  
Dans un contexte de contraintes fortes (aggravation des déficits publics, exigences croissantes des parties prenantes...), tous les pays cherchent à améliorer la performance de leur gestion publique. Les investissements publics constituent en conséquence un des enjeux essentiels du management public tant en terme d'allocation de ressources que de bénéfices attendus pour la Société dans son ensemble. L'objectif de ce travail de recherche est d'analyser le processus d'investissement dans les organisations publiques (en particulier les collectivités locales) en s'appuyant sur les analyses classiques de Bower (1970) qui relient le processus d'investissement au contexte et aux dimensions stratégiques et organisationnelles. La perspective retenue est celle du contrôle du processus de l'investissement dans les organisations publiques, c'est-à-dire l'ensemble des dispositifs qui assurent la performance du processus. L'enjeu est important dans la mesure où les méthodes et outils de contrôle sont actuellement utilisés comme outil de modernisation du management dans les organisations publiques. 

ZAIER AOUADI Bochva
Directeur de thèse : PEZET Eric 
Laboratoire : CEROS
La capitalisation des connaissances dans les entreprises familiales : modalités et facteurs d'influence. Cas d'entreprises familiales tunisiennes
Les entreprises familiales forment l'élément principal du tissu économique et constituent un véritable levier de développement socio-économique. En outre, elles sont, par essence, considérées comme créatrices de connaissances qu'elles sont amenées à transférer et à faire partager afin de les préserver et favoriser ainsi leur continuité. Cependant, plusieurs études ont montré la difficulté des firmes familiales à passer le cap de la deuxième et la troisième génération. Le processus de transmission patrimoniale suscite une attention considérable dans la littérature sur les entreprises familiales. En revanche, le processus de transmission culturel grâce auquel des connaissances cruciales sont préservées, partagées et transférées entre les générations a été peu étudié. Dès lors, la problématique de la transmission de l'entreprise familiale vue sous l'angle de la capitalisation des connaissances peut être présentée comme un défi majeur à relever par les firmes qui désirent faciliter la prise de la relève par une nouvelle génération. 
SOCIOLOGIE

ADANDOGOU Holassé 

Directrice de thèse : LINHART Danièle
Laboratoire : Genre Travail et Mobilités (GTM)

Créer son propre emploi : une quête de liberté face au stress du travail salarié
Depuis quelques années, on observe une augmentation du nombre de créations d'entreprise dont la plupart sont des créations sous le régime de l'auto-entrepreneur ou d'entreprise individuelle. De plus en plus de personnes cherchent ainsi à créer leur propre emploi.

Comme l'affirment certains auteurs, la démarche de la création d'entreprise est avant tout économique. Pourtant, réussir à gagner sa vie en créant son propre emploi est une véritable gageure dans la plupart des cas. Le sort des personnes ayant créé leur entreprise n'est donc pas meilleur sur le plan économique. Selon l'INSEE de nombreuses entreprises ainsi créées, n'arrivent pas à poursuivre leur activité l'année suivante. Il ressort d'une étude réalisée en janvier 2010 qu'une part importante de ces entreprises disparaît au cours des premières années d'existence. La question se pose alors de savoir ce qui motive la décision de ces nombreux créateurs d'entreprise malgré le risque non négligeable de ne pas pouvoir s'en sortir financièrement. Comment expliquer que de nombreuses personnes désirent ainsi abandonner le travail salarié pour créer leur propre emploi malgré les risques et les difficultés ? 

Au-delà des motivations économiques, nous avons pensé que le stress lié au travail salarié influencerait la décision de créer son propre emploi. Outre les facteurs souvent évoqués pour expliquer cette hausse de créations d'entreprise (à savoir : la simplification des procédures de la création d'entreprise, les réformes des aides à la création d'entreprise, la crise économique...), l'envie de ne plus travailler sous contraintes ou ne plus retrouver un emploi salarié stressant, serait une des motivations de cette décision de créer son propre emploi. Le désir de se libérer d'un travail aliénant, la lassitude face aux contraintes du travail sous contrôle de rendement et de productivité. 

L'aliénation du travail est une thématique récurrente dans la sociologie du travail et aussi abordée dans la gestion des ressources humaines. Selon Karl Marx, le capitalisme est un système qui aliène les êtres humains et dont la base est l'expropriation des travailleurs sous forme de système salarié. Le travail aliéné dont a parlé Karl Marx par rapport à l'ouvrier de son temps, est comparable dans une certaine mesure au travail salarié d'aujourd'hui, car comme le montre la définition du travail pour un autre et est dépendant de son organisation, de son profit, de ses décisions. Ressentir une certaine aliénation dans le travail est souvent source de stress chez de nombreux salariés.

Par ce travail nous souhaitons donc étudier et analyser cette quête de liberté, ou plutôt ce désir de se libérer du stress du travail salarié en créant son propre emploi.

AMOUGOU Audrey 

Directrice de thèse : LINHART Danièle
Laboratoire : Genre Travail et Mobilités (GTM)

Du bénévolat au salariat : Construction d'une nouvelle identité professionnelle du travailleur associatif
Cette thèse a pour objet d’étude, l’identité du travailleur associatif. Mon objectif est de démontrer que les évolutions du monde associatif contribueraient à l’émergence d’une nouvelle identité professionnelle. Les points suivants seront analysés : les facteurs du changement, ses impacts sur le travail, les modes d’organisation et de fonctionnement, le sens de l’engagement, les logiques d’action du travailleur associatif depuis une vingtaine d’années en France. Une enquête de terrain, à la fois qualitative et quantitative, sera menée auprès de trois associations en Ile de France ( à minima ) et sur un panel composé de bénévoles, de salariés, de volontaires, de responsables ou dirigeants d’association.

BARLET Blandine

Directrice de thèse : BOUSSARD Valérie
Laboratoire : Institutions et Dynamiques Historiques de l'Économie (IDHE)

Les médecins du travail face aux problèmes de santé mentale au travail
Nous voulons analyser les changements de pratiques des médecins du travail face à la prévention des RPS et du suicide en entreprise. Comment leur métier est-il reconfiguré par ces nouveaux risques ? Cette étude permettra de dépasser le clivage entre responsabilité organisationnelle et individuelle. Nous nous intéresserons à la manière dont on construit le risque et dont on le traite, à travers un point de vue ancré dans la prévention telle qu'elle est pratiquée par ses acteurs. Une meilleure connaissance des réalités de terrain (pratiques des acteurs et représentations des pratiques), aidera à reformuler et à consolider des propositions d'action, de formation, de diffusion d'informations. La médecine du travail est en constante évolution depuis sa création (Buzzi, Devinck, 2006). La mise en œuvre de la pluridisciplinarité dans les services de santé au travail modifie profondément l'autonomie professionnelle des médecins du travail (Boussard et al 2009). En effet, le positionnement des services de santé au travail peut s'envisager comme le fruit de compétitions et de coopérations entre professions pour délimiter leur activité (Abbott 1988), mais il implique aussi une prise en compte d'autres acteurs, qu'ils soient salariés ou représentants de la société civile via les médias (Abbott 2003). Nous effectuerons un travail de terrain en sociologie qui constituera en une observation de situations de travail ou de structures de prévention des RPS. Nous effectuerons aussi des entretiens biographiques des médecins du travail et d'autres acteurs clé de la santé au travail. Les résultats et valorisations envisagées seraient d'une part, une cartographie des positionnements ou des postures de prévention vis à vis du suicide sur le lieu de travail, d'autre part, une analyse des nouveaux dispositifs d'intervention et de diffusion du savoir et de la culture professionnelle des médecins, et enfin une base de connaissances qui pourront servir à des formations INRS sur les pratiques de prévention des RPS. 
BARO Aurélie

Directeur de thèse : VATIN François
Laboratoire : Institutions et Dynamiques Historiques de l'Économie (IDHE)

Principe d’efficience entre technique et économie. Calcul du rendement du moteur électrique
Il a déjà été démontré dans certains travaux l’importance des liens entre la mécanique industrielle et l’économie politique classique, entre la pensée gestionnaire des ingénieurs du XIXe siècle et la théorie économique néo-classique, et enfin entre thermodynamique et processus économique. Nous souhaiterions mettre en évidence la place particulière de la science, de la technologie et de l’industrie électriques dans ce système d’échanges épistémologiques. Il est possible de dégager une dimension économique dans les travaux des ingénieurs électriciens du XIXe siècle, qui établissent une théorie scientifique et simultanément construisent les possibilités d’une industrie. Symétriquement, la théorie électrique inspire certains des premiers économistes néo-classiques à la même époque. Notre travail de recherche consistera à dégager les liens épistémologiques entre la science électrique et la théorie économique au carrefour des XIXe et XXe siècles. Nous étudierons le contexte socio-économique dans lequel l'électricité s'est développée et tenterons de relever l’influence qu’il a pu avoir sur l’orientation technique prise par cette industrie. Nous nous intéresserons dans ce cadre aux calculs de rendement menés par les ingénieurs électriciens ; dans ces calculs, nous tenterons d’identifier les choix de valeur incorporés, ainsi que la manière dont ces choix eurent un impact sur les résultats techniques obtenus.

BOREL Simon 

Directeur de thèse : CAILLĖ Alain
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)

L’idéologie des réseaux : entre réalité sociale et impensés éthico-politiques
Si tout était « politique » dans les années 1970, il semble qu’aujourd’hui, tout soit devenu « réseau », que le devenir des sociétés passe désormais par les réseaux. A en croire de nombreux auteurs, essayistes, chercheurs, théoriciens, scientifiques, le monde actuel prendrait en effet la forme d’un vaste système de communications horizontales généralisées, apte à connecter les individus entre eux et avec les objets techniques qui les environnent, dans l’immédiateté, et partout sur le globe. 

Ainsi, d’un côté, des courants de plus en plus importants au sein des sciences sociales décrivent, analysent et/ou théorisent nos sociétés contemporaines, leur organisation, leur mode de coordination et d’échange social, à partir du réseau. Malgré la pluralité de leurs approches respectives (des plus enthousiastes aux plus critiques), ces auteurs de la « post-modernité réticulaire » construisent ce qu’il est permis de nommer une véritable « axiomatique des réseaux ». D’un autre côté, un certain nombre de théoriciens influents du néo-management et des mouvements sociaux « altermondialistes » louent les vertus démocratiques des réseaux. Ces derniers permettraient aux multitudes connectées de donner, collaborer et échanger, potentiellement et immédiatement, avec tous, en toute liberté, via une gratuité généralisée, sans entraves ni obligations symboliques, par delà les institutions et les cadres nationaux territorialisés. L’idéologie des réseaux comporte alors un double enjeu sociologique. Tout d’abord, les auteurs de la post-modernité réticulaire sont un révélateur social majeur du monde contemporain. D’une part, parce qu’ils (les auteurs enthousiastes) diagnostiquent l’émergence d’une société-monde et d’une socialité virtuelle par les réseaux (type de rapport social où les relations entre virtualités globales et locales connectées priment sur les relations en face et face et institutionnalisées). D’autre part, parce qu’ils (les auteurs critiques) mettent en lumière les nouveaux symptômes que ces reconfigurations/déconstructions permanentes du social et du symbolique font naître. Ensuite, l’étude de l’idéologie des réseaux, en lien avec un certain nombre d’acteurs des réseaux (réseaux sociaux virtuels, militance en réseau, militants des logiciels libres, de l’e-démocratie…), permet d’interroger le type de dynamique sociale et démocratique dans laquelle s’ancre la socialité virtuelle émergente : que reste-t-il du don, des relations de réciprocité et de fonctionnalité au sein de l’horizontalité, de la virtualité et de la fluidité des réseaux ? L’évidence démocratique des réseaux est-elle si évidente ? Dés lors, cette thèse entend contribuer à deux objets, peu développés, bien que centraux pour les sciences sociales : une sociologie de la connaissance et une sociologie du temps présent. En analysant les discours de la post-modernité réticulaire (académiques, idéologiques, utopiques, critiques), et en construisant les idéaux types d’une axiomatique des réseaux, elle participe en effet à une sociologie de la connaissance dont l’ambition est de cartographier les grands courants idéologiques signifiants et influents d’une époque afin d’en saisir l’influence sociale et symbolique. En établissant les parts de vérité, les impensés et les contradictions de ces différents discours et en les comparant avec les motivations de l’action et les valeurs des acteurs des réseaux, cette thèse contribue à une sociologie du temps présent qui tente d’établir un diagnostic de l’état du monde contemporain ; diagnostic d’autant plus nécessaire que les mutations sociales et symboliques en cours vont croissantes.

BOUKABZA Céline 

Directrice de thèse : LINHART Danièle

Laboratoire : Genre Travail et Mobilités (GTM)

Genre et absentéisme au travail
L’objectif de cette thèse est d’étudier l’absentéisme au travail et ses déterminants genrés. L’absentéisme est-il plus fréquent chez les hommes ou les femmes ? Quelles en sont les causes et les conséquences sur les individus et les organisations ? L’absentéisme représente aujourd’hui un réel problème dans la mesure où ses conséquences annulent l’effet des stratégies mises en place pour augmenter les gains de productivité. Un des questionnements sous-jacents à ces problématiques est de savoir si aujourd’hui il est possible de concilier vie professionnelle et familiale, notamment dans le cas de grossesse et de maternité, encore synonymes de stigmatisation, de précarité et d’inégalité pour les femmes qui les vivent. Nous chercherons en effet à comprendre ce qui pousse les individus à s’absenter de leur poste, pour des durées plus ou moins longues et quel est l’impact de cette absence sur eux comme sur leur activité. Il faudra comprendre dans quelle mesure ce phénomène résulte d’un choix, conscient ou non, de la part des salariés ou si cela s’impose à eux. Il conviendra pour cela d’étudier la division sexuelle horizontale et verticale du travail, le cumul vie professionnelle/ vie familiale, l’invisibilité de la pénibilité et des risques dans certains emplois, mais aussi les différences de parcours entre hommes et femmes, l’allongement de la durée de travail. De façon transversale à toutes ces thématiques, nous analyserons l’impact de la subjectivité, de l’individualisme croissant et de l’intensification du travail sur l’activité des salariés et leur rapport au travail.

BOURGON Anne 

Directrice de thèse : RAULIN Anne
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)

Fabrication et appropriation des lieux de mémoire de la seconde guerre mondiale en France. Entre conscient et inconscient
Depuis la publication (1984-1992) des lieux de mémoire de Pierre Nora, le concept de lieu de mémoire est entré à la fois dans le dictionnaire et dans le langage commun. Il sert à désigner la matérialité d’un lieu comme empreinte, trace, voire preuve d’un événement historique qui s’incarnerait, pour l’éternité, dans la pierre. En d’autres termes, une rencontre du logos et du topo. Une analyse plus précise de son usage courant démontre, par ailleurs, qu’il est principalement employé pour désigner des lieux ayant trait à des événements traumatiques ou militaires de notre histoire contemporaine (Première et Seconde Guerre mondiales): champs de batailles, anciens camps d’internement, cimetières, mémoriaux…En tant que professionnelle de l’espace urbain et du patrimoine (je suis architecte), j’agis depuis une dizaine d’années sur le façonnement et le réinvestissement par la société civile et les pouvoirs publics des traces matérielles laissées sur le territoire français par la Seconde Guerre mondiale. Ce qui ne m’empêche pas de porter un regard parfois distancié et critique sur cette question. Attentive par ailleurs, à la recherche universitaire sur le sujet et ayant tissé les liens d’un riche réseau professionnel et universitaire, je constate que jusqu’à aujourd’hui l’approche de ces lieux reste fragmentaire et clivée, la recherche se limitant le plus généralement à des études de cas confiées principalement à des historiens et plus rarement à des anthropologues, ou des psychosociologues. La pratique obéit, elle aussi, à un schéma défini ici de façon simpliste mais à peine caricatural consistant, à partir d’une décision politique ou institutionnelle forte désignant un lieu comme celui de certaine mémoire, à choisir un architecte qui travaillera à un contenant (le mémorial) et à confier à des historiens et des scénographes l’élaboration de son contenu. En charge du projet de mise en valeur d’un de ces lieux, j’ai fait le choix d’une approche plus psychanalytique et anthropologique. J’ai alors constaté que dans les mécanismes de production (d’explosion même) des villes, de l’après-guerre jusqu’à aujourd’hui, ces lieux, souvent douloureux avaient été traités «à part des autres», par les décideurs politiques, les institutions mémorielles et patrimoniales, les urbanistes, les architectes. Relevant de dimensions politiques et idéologiques indéniables, véritables hétérotopies, ces espaces sont collectivement soumis à des stratégies d’investissement tout autant conscientes qu’inconscientes. Ce sont ces mécanismes que je souhaite ici appréhender dans l’idée de montrer qu’un inconscient collectif pourrait être à l’œuvre dans l’élection (réelle et symbolique) au rang de lieux de mémoire) de ces espaces urbains.
BUHR Mélody 

Directrice de thèse : RAULIN Anne
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)

Mise en espaces des identités chez la population tamoule parisienne
Mon projet de recherche porte sur l’articulation entre deux dimensions de la vie sociale : l’appartenance identitaire et le territoire. J’interroge ce lien au travers de l’étude d’une population particulière : la population tamoule immigrée dans la région parisienne, dont la présence est « rendue visible » par le développement d’un quartier commercial situé à La Chapelle, au nord de Paris. Le projet s’oriente sur trois axes de réflexion. Le premier vise à questionner la notion de communauté afin de définir la spécificité de l’espace urbain de La Chapelle : forme-t-il un territoire ? Existe-t-il une appropriation spatiale ? Il s’agit ici d’interroger les pratiques sociales, en analysant le rapport à l’altérité : peut-on parler d’une « territorialité minoritaire » ? Le second axe pose la question de la « mise en scène identitaire » : comment l’espace est-il marqué par des décors urbains spécifiques ? Peut-on postuler l’existence d’une « tamoulité » comme ensemble d’éléments identitaires utilisés par le groupe pour se différencier ? En quoi un espace urbain peut-il être une composante de cette différenciation identitaire ? Ces questions mènent aussi à une réflexion sur le ressenti des individus : à quels modes de perception renvoie l’espace vécu? A quel imaginaire est-il lié? Enfin, le dernier axe de recherche touche aux « espaces de vie »: comment comprendre la dissociation entre lieu de résidence et lieu de « pratiques identitaires » (la quasi-totalité des personnes tamoules habitant en banlieue parisienne) ? Quelles échelles de référence territoriale font sens au niveau individuel et/ou collectif ? Ce projet vise à développer une anthropologie du sensible afin d’aborder de manière différente l’étude des minorités urbaines. Entrer sur mon terrain à partir de la notion de territoire permet d’aborder la question de l’investissement d’un espace de vie (espaces de pratiques et espaces vécus). Cela interroge la manière dont les individus confèrent du sens à leur existence, et construisent ainsi de l’identité. Les problématiques de recherche seront abordées par la mise en œuvre de méthodes orientées sur le qualitatif (observations, entretiens, parcours commentés, cartes mentales), ainsi que par la mobilisation d’outils audio-visuels (enregistrements sonores, photographies et vidéos). Ce projet de recherche est basé sur une collaboration avec l’INED, en co-direction avec Mme France Guérin-Pace. Son objectif est donc de développer une approche pluridisciplinaire de la question des minorités urbaines. Mon travail de terrain m’ouvre sur deux problématiques plus larges. La première consiste à interroger les catégories. Il s’agit ici d’appréhender la diversité de la population étudiée : la population tamoule (d’origine sri lankaise pour la majorité, mais aussi d’origine indienne, réunionnaise et malayenne), les populations non-tamoules qui fréquentent ou vivent dans le quartier, mais aussi d’autres minorités urbaines avec lesquelles peuvent s’établir des comparaisons. La seconde problématique est celle de la migration et du lien avec le lieu d’origine : comment s’établit chez les personnes immigrées le rapport entre un « ici » et un « là-bas », entre des « lieux-référents » morcelés ? Cette question ouvre sur la notion de diaspora et sur le type d’appropriation spatiale que cette forme d’appartenance identitaire engendre. 

CISSE Marame 

Directrice de thèse : GANA Alia
Laboratoire : Dynamiques Sociales et Recomposition des Espaces (LADYSS)

Les actions de développement dans le domaine des sciences et techniques de la diaspora sénégalaise qualifiée en France
Dans le contexte actuel marqué par de profonds changements économiques, politiques, sociaux, technologiques, la mobilité des scientifiques et autres travailleurs sénégalais hautement qualifiés s’est accrue. Ces derniers, tout en vivant en France, maintiennent des relations avec leurs communautés d’origine, tissent des liens entre eux et évoluent, de ce fait, dans un cadre « multipolaire ». Ils s’auto-organisent en réseaux et participent de plus en plus à des «investissements à distance» ou missions d’expertise au Sénégal qui leur permettent d’articuler « l’ici » et « le là-bas ». Ces multiples activités qui contribuent à la dynamique de développement du pays d’origine au niveau de la recherche médicale, de l’informatique, de l’ingénierie, de l’enseignement supérieur, etc., sont favorisées par des accords institutionnels de mobilisation de la diaspora hautement qualifiée (Organisations internationales, Etat). Elles sont également le fait des associations créées par la diaspora qualifiée pour affirmer leur appartenance et leur attachement à un territoire d’origine, le Sénégal. Dans cette recherche, nous convoquons le concept de diaspora pour analyser les stratégies de dispersion et les relations multipolaires de ces acteurs. Les questions auxquelles nous cherchons à trouver des réponses sont de savoir si l’usage fréquent du concept de diaspora est un effet de mode ou une théorisation pertinente qui rend compte efficacement "d'une nouvelle normalité du fonctionnement des sociétés modernes"? Si la migration des sénégalais hautement qualifiés répond à la définition de diaspora ? Il s’agira également de déterminer, au-delà des initiatives des Etats et des organisations internationales, le rôle des associations de la diaspora qualifiée dans le développement des sciences et techniques au Sénégal. Ces nouvelles dynamiques migratoires permettent de revisiter le concept de diaspora qui se situe à l’interface de la sociologie, de l’anthropologie et de la géographie. 
DE SOUZA SEIDL Renata Aparecida

Directeur de thèse : BILLAUD Jean Paul
Laboratoire : Dynamiques Sociales et Recomposition des Espaces (LADYSS)

Agriculture biologique est-elle une solution durable pour tous?
La France, comme le Brésil, possède un marché dédié à l’agriculture biologique et des politiques pour sa promotion. Cependant, la France semble plus avancée que le Brésil sur le plan : i) du processus de contrôle de la production ; ii) de l’importance du marché et iii) de la généralisation de la consommation des produits bio. Au Brésil, l'agriculture bio (« agricultura organica ») est principalement promue par les mouvements sociaux comme les coopératives bios, mais il existe également une production bio locale non structurée, réalisée par les agriculteurs familiers ruraux et urbains non organisés. L‘objectif général de la recherche proposée est de comparer le fonctionnement des marchés des aliments biologiques français et brésilien et d’évaluer la durabilité des modèles de développement sous-jacents en vue d’améliorer les politiques brésiliennes actuelles. Par durabilité on comprend non seulement l’impact de la production sur l’environnement mais aussi sur le tissu social productif. Comme objectif spécifique on propose l’analyse de la dimension sociale de la durabilité dans l'agriculture organique enfin de construire un indicateur qui permette de comparer les différents modèles de distribution (agriculture urbaine, commerce équitable, circuits courts etc.). Il y a deux groupes de producteurs : les entreprises familiales et l’agro-business, les premières représentent aujourd’hui la plus grande partie du marché. Avec la croissance des marchés nationaux et internationaux, sommes-nous en train d’évoluer vers un développement écologiquement et socialement durable ? Est-il possible que l’agriculture biologique évolue vers un modèle de production intensive, incompatible avec une organisation agricole de type familial ? Quels sont les modèles de développement pour l’agriculture bio familiale qui garantissent un développement durable social plus important : agriculture (péri) urbaine, avec des chemins d'approvisionnement courts ? Pour développer ces questionnements, nous proposons de travailler au Brésil sur l’Etat de Minas Gerais et la région métropolitaine de Belo Horizonte et en France sur la région Ile-de-France. L’Île-de-France est la région la plus peuplée de France avec 11.7 millions d'habitants et une superficie de 12.000 km². La Région Métropolitaine de Belo Horizonte ou RMBH est la troisième plus grande agglomération urbaine du Brésil, avec une population estimée à 5 millions d'habitants en 2008 et une superficie de 9.461 km². La méthodologie proposée consiste, outre les recherches bibliographiques sur le développement de l’agriculture biologique dans les deux pays, à procéder à des entretiens semi directifs, suivi d’enquêtes quantitatives avec les groupes cibles identifiés : agriculteurs (familles), agriculteurs en zones urbaines, représentants du secteur de l’agro-business, consommateurs, etc. Seront collectées des données relatives à l'entreprise comme l’année de création, le degré de mécanisation, le type de vente, aussi bien que celles concernant l'agriculteur tels que le revenu, le niveau d’éducation, l’accès au moyens de production etc. Les paramètres les plus adaptés seront sélectionnés pour la construction de l'indicateur de durabilité sociale dans l'agriculture bio. La deuxième partie, se propose de travailler sur l'identification et l’analyse des modèles de distributions. Comme modèles d'agriculture bio ont été identifiés jusqu'à présent les AMAP (Associations pour le maintien d'une agriculture paysanne) en France et le CGS (Cooperativa Grande Sertão) dans le Nord de Minas Gerais au Brésil.

FLECHER Claire 

Directeur de thèse : CINGOLANI Patrick
Laboratoire : Institutions et Dynamiques Historiques de l'Économie (IDHE)

Navigations humaines au gré de l'économie. Étude du travail a bord des cargos de la marine marchande au XXIème siècle en France

La thèse que l’on propose d’engager s’inscrit dans les recherches propres à la sociologie du travail qui considère le travail comme un acte technique, se soucie de l’organisation de ce travail, s’intéresse à l’existence de normes plus ou moins formelles et d’un système de représentations et de valeurs qui peut être ici très fort dans le milieu de la marine marchande. Le contenu du travail des marins à bord invite à s’interroger sur les notions d’espaces et de temporalités du travail. Univers très hiérarchisé, le lieu de travail est un espace clos et restreint mais où toute la vie sociale des marins s’organise (le temps travaillé mais aussi le temps hors travail). Il sera donc intéressant de questionner ces notions à partir de l’observation de l’organisation de la vie à bord. Mais au-delà de l’analyse de ce travail particulier, il serait intéressant de mener un travail de comparaison avec des unités de production comparable pour essayer de saisir les effets du caractère clos et isolé de l’unité de production sur le travail. Si la production s’effectue ici en milieu fermé, elle ne se fait pas en autonomie, bien au contraire. Une autre spécificité du travail sur cargo est en effet le caractère mobile du lieu de production, qui est cependant étroitement normé et contrôlé depuis la terre. De cette mobilité, doublée depuis une trentaine d’années par le développement de la sous-traitance, découle le fait que les bateaux traversent des réglementations multiples qui peuvent se contredire et complexifier le travail en acte et son organisation. Il faudra distinguer les différents types de réglementations, mesurer en quoi elles influencent le travail, et comment elles sont perçues, i.e. comment elles ‘passent’ dans le bateau, quelles sont les marges d’autonomie, les ajustements, les contournements possibles à bord, et pourquoi ces derniers existent. L’objectif de ce travail sera d’établir une « écologie des activités » (I. Joseph) : c’est-à-dire d’étudier les types d’échanges entre les hommes, l’environnement dans lequel ses échanges sont effectués et les objets qui influent sur l’action des acteurs. Ainsi, au-delà du navire comme cadre premier et évident de l’activité, il faudra également prendre en compte l’environnement à travers les contraintes économiques et juridiques qui ont des conséquences sur l’organisation du travail et le travail en acte.

MAHI Lara 

Directeur de thèse : COMBESSIE Philippe
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)

Maladies et responsabilité. Quatre temporalités: fabrication de la loi, procès, détention et sortie de prison
Notre thèse a pour objectif l'analyse de la façon dont les sociétés contemporaines construisent un lien entre maladie, responsabilité et culpabilité. Afin de saisir cette relation, nous avons fait le choix d'une posture innovante, en portant notre regard sur quatre moments de la chaîne pénale : 1/ la fabrication de la Loi, 2/ la décision d'incarcération, 3/ la période de détention et 4/ la sortie de prison. 

Nous mettrons au jour les facteurs explicatifs qui font que certaines configurations socio-historiques peuvent conduire à une pénalisation voire à une sur-pénalisation des « malades » alors que d'autres configurations socio-historiques et/ou d'autres virus ou infections permettent aux « malades » d'être, au contraire, totalement ou partiellement prémunis contre la sévérité d'une éventuelle répression pénale. Notre recherche s'inscrira à la croisée entre les champs de la santé publique et du contrôle social et s'articulera autour de la question suivante : les sociétés contemporaines surcondamnent-elles les malades ou, à l'inverse, les excusent-elles ?

Nous mènerons une recherche comparative entre deux pathologies emblématiques, le VIH/sida d'une part et le cancer d'autre part, au travers desquelles la question de la « responsabilité » est régulièrement posée. 1/ La fabrication de la Loi : de quelles manières le Droit se saisit-il de la maladie ? A quels moments, dans quels contextes socio-historiques, cette dernière devient-elle un facteur excusant ou, à l'inverse, un facteur d'incrimination ? 2/ La décision d'incarcération : Lors d'un procès pénal, les personnes « malades » inquiétées sont-elles plus (ou moins) souvent condamnées à de la prison ? La maladie est-elle un déterminant de la peine ? Autrement dit, l'état de santé physique est-il pris en compte comme peut l'être, par exemple, la maladie mentale ? 3/ La période de détention : en détention, les personnes malades subissent-elles un traitement différent ? La maladie instaure-t-elle un degré de pénibilité différent ? Quel est l'impact de la qualité de vie, en détention, sur l'évolution de ces maladies ? 4/ La sortie de prison : comment est envisagée la poursuite des soins médicaux une fois que les ex-détenus, malades, retrouvent leur autonomie ? Comment la loi du 4 mars 2002 est-elle appliquée ? S'adresse-t-elle à toutes les pathologies ?

L'analyse du traitement de ces deux pathologies aux propriétés singulières (transmissible pour l'une et parfois imputable aux conditions de vie pour l'autre ; toutes deux associées, dans l'imaginaire collectif, à des comportements stigmatisés tels que l'alcool, le tabac, l'alimentation, la toxicomanie ou l'homosexualité), à quatre moments de la chaîne pénale, nous permettra de monter en généralité et de saisir le regard, plus large, porté par la société sur l’éventuelle responsabilité d’un malade dans la pathologie dont il souffre.
M'BIRIK Halima 

Directrice de thèse : RAULIN Anne
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)

Savoirs-habiter : présage et usage de l’espace en temps de vulnérabilité urbaine - Engagements profanes et enjeux mémoriels autour du projet urbain
L’objectif principal de la recherche sera d’explorer les multiples formes d’interactions et d’engagements qui se nouent autour du projet urbain. L’idée étant d’observer les échanges, sous toutes leurs dimensions, des habitants-citoyens-usagers, des associatifs, des professionnels et des élus, au moment même de la production du projet urbain. Comment en situation de troubles urbanistiques, de recomposition, de restructuration et de transformations radicales de l’espace local (ici nous faisons référence autant à l’espace physique qu’à l’espace du politique en tant qu’espace public), les habitants agissent et s’investissent dans le projet de renouvellement urbain ? Enquêter en situation de troubles, en ces moments liminaires où la fabrique de l’espace devient incertaine et hésitante, nous permettra alors d’observer sur le fait et sur le vif, les répertoires d’actions et de réactions que ces acteurs produisent et combinent pour rendre lisible, traduire et réinterpréter ces espaces en voie de transition. L’effort d’observation sera donc porté à la fois au moment de la conduite publique du projet où la programmation encore incertaine est soumise à « l’approbation » du public (phase prospective et de concertation) mais aussi au moment de la mise en acte du projet et au cours de sa réalisation (phase opérationnelle, lancement des travaux) et enfin au moment d’inauguration des nouveaux aménagements et de leur réception/adoption par les habitants (anciens habitants et nouveaux arrivants) du quartier. Durant la première phase, nous nous focaliserons sur la scénographie publique qui se dessine autour du projet urbain. Cette question publique nous conduira à réinterroger de manière critique cet idéal délibératif qui façonne et conditionne aujourd’hui la mise en place de tels projets urbains ; pour cela nous explorerons les lieux intermittents et interstitiels (espaces associatifs ou partisans ou tout simplement des échanges ordinaires) dans lesquels la parole publique peut se libérer et influer, dans une certaine mesure, sur le cours décisionnel du projet urbain : qu’une multitude de voies et de chemins de traverse peuvent être expérimentés afin de s’investir, s’engager et se réapproprier les enjeux du projet. Cette dimension de la parole nous mène nécessairement à aborder la question des compétences des acteurs : quels types de savoirs et de connaissances sont mobilisés par les habitants pour se représenter le projet et y réagir ? Comment s’articulent-ils aux expertises professionnelles et politiques ? Quelles sont les interférences et les dissonances qui naissent de cette confrontation entre savoirs profanes et savoirs institués ? L’idée serait donc d’observer comment les compétences ou les incompétences des uns et des autres sont amenés à s’énoncer en situation de vulnérabilité discursive qu’impose cette prise de parole éprouvée dans l’arène publique. Nous chercherons à observer ce qui fait la spécificité du savoir-habitant, le savoir profane, et les représentations qui en sont à l’origine. Comment s’expriment-ils et à travers quels registres langagiers s’énoncent-ils ? Nous verrons enfin comment ces ressources discursives en empruntant aux registres mémoriels peuvent nourrir les différentes luttes qui s’engagent autour du projet urbain. Dans ce sens, il nous paraît pertinent de travailler sur les registres symboliques et la production imaginaire à travers lesquels les acteurs se représentent les espaces voués à la transformation : faire cette symbolique-sémantique des espaces « en projet » nous permettra de déceler les procédés mémoriels et projectifs à travers lesquels les acteurs façonnent leur image du lieu : nous envisagerons à cet effet d’interroger le rôle de la mémoire dans la construction des représentations que les habitants se font de leur quartier. Comment, en période de renouvellement urbain, cette mémoire des lieux peut devenir conflictuelle et objet de lutte entre les différents acteurs du projet ; certains se transformant alors en entrepreneur de mémoire populaire et d’autres au contraire se faisant entrepreneur de moralité urbaine. Nous reviendrons plus particulièrement sur ces entreprises mémorielles que les habitants mettent en œuvre afin de préserver une certaine continuité entre les lieux du passé, ceux du quartier déclassé, et les nouveaux espaces neutres (ou neutralisé) du renouvellement urbain. Il s’agira de voir comment les habitants se font passeurs de mémoire et réinventent de ce fait le lien entre ce qui faisait le vieille ville, chargée de sens et de signification et la ville nouvelle.

MESSAOUDENE Jelloul 

Directeur de thèse : CAILLE Alain
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)

L’entreprise à l'épreuve du don : la confiance dans les échanges (du monde du travail)
Notre travail de recherche se propose de voir dans le « don » un mode possible de régulation du modèle managérial. Dit autrement, il ne s’agit pas de considérer le processus de « don/contre don » comme marginal dans la relation de travail, mais de considérer le management comme un cas exemplaire de la théorie du don. Pour cela, nous envisageons de partir de la définition managériale du concept  de « contrat psychologique », pour (re)poser la question de la place de la confiance dans les mécanismes d’échange à l’œuvre dans le monde du travail. En partant du point de vue du management, l’effritement de la confiance entre le salarié et son organisation révélerait les nouveaux termes du contrat psychologique, de nature plus transactionnels (obligations à court terme et d’une portée limitée) que relationnels (basé sur le long terme et sur la confiance). Ce nouveau contrat psychologique, s’apparentant en quelque sorte à un new deal entre le salarié et l’organisation, constitue un enjeu majeur pour le management car il s’agit de déterminer quels  en sont les termes, la nature, et la possible évaluation. Ce champ d’interrogation témoigne de la nécessité pour le management de réinventer des nouveaux modes d’appropriation de ce contrat psychologique. Vu du don, le contrat psychologique ne serait qu'une figure particulière de cet opérateur de confiance, dimension oubliée dans l’ancien contrat psychologique car considérée comme acquise. Le nouveau contrat psychologique révèlerait alors la difficulté pour le management à appréhender cette dimension plus aléatoire de la confiance. Ainsi, nous faisons l’hypothèse que les logiques du don, constituent une matrice pertinente pour étudier le contrat psychologique. À partir de là, comment le management peut-il être aussi relu à partir de la théorie du don ? 

RIVES Liza 

Directeur de thèse : DUFOIX Stéphane
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)

La construction de la figure sociale du réfugié
La sociologie a régulièrement construit la figure du réfugié à travers l’étude du rapport de sa dépendance à un système administratif, juridique et étatique. Le réfugié est ainsi envisagé en tant que sujet de droit et rarement en tant qu’acteur. Néanmoins, la construction identitaire d’un groupe ne se définit pas exclusivement par le rapport que les institutions de classement entretiennent avec les individus. Elle s’élabore également dans les rapports interindividuels et à travers les représentations sociales. Cette thèse s’intéresse à la construction sociale du réfugié. Elle tentera de comprendre quelle influence le statut de réfugié a sur la place que cette catégorie de population occupe dans la société française. Dans cette perspective, plusieurs niveaux d’analyse seront interrogés à travers quatre principaux axes de recherche : le rôle des institutions de classement dans la définition du réfugié, les représentations sociales relatives aux réfugiés, la réappropriation de la définition des réfugiés par les réfugiés eux-mêmes, l’insertion des réfugiés dans la société française. Le dialogue entre ces différents opérateurs de classement permettra de comprendre les enjeux de la construction de la catégorie de réfugié tant du point de vue des institutions que de celui des réfugiés.
SANTOS DO NASCIMENTO PAIVA BAILHES Michelle Patricia 

Directrice de thèse : LINHART Danièle
Laboratoire : Genre Travail et Mobilités (GTM)

Division sociale du travail entre hommes et femmes et Cancer d'origine professionnelle : une analyse à partir de l'expérience du GISCOP93 en Seine-Saint-Denis
Plus de quarante ans après les premiers rassemblements du mouvement de libération de femmes, des transformations importantes attestent de cette quête pour la réduction des inégalités entre les sexes. Le travail des femmes, qui a toujours existé, a gagné en visibilité et reconnaissance avec l’incontestable féminisation du salariat. Une tendance constatée au sein des différents pays européens avec des taux d’activité féminine s’élevant, selon les particularités nationales, presqu’à la moitié de la population active. En France, la maternité a cessé de se traduire par l’arrêt d’activité pour donner place au cumul des tâches domestiques et de la vie professionnelle. La progression du niveau de scolarité des femmes a permis leur entrée dans des métiers jusque là réservés aux hommes. Plus de la moitié de la population active féminine reste toutefois concentrée sur les mêmes six catégories socioprofessionnelles qu’il y a quarante ans. La division sociale et sexuelle du travail tente de rendre compte des enjeux de la persistance de cette situation de partage inéquitable des places sur le marché du travail. Le contexte politico-économique (fondé sur la rationalité économique) orienté par le projet d'intégration internationale des marchés impose de nouvelles formes d’organisation du travail pour les hommes et les femmes, caractérisées notamment par l’introduction de pratiques flexibles, et, en conséquence par la  fragilisation des travailleurs-ses. La concentration d’environ trois quart des actifs-ves dans le secteur tertiaire, témoigne de cette stratégie d’utilisation de la sous-traitance comme réduction des coûts de production. Dans ce cadre général nous nous intéressons aux aspects liés à la répercussion de ces transformations sur la santé des femmes actives. Notre terrain d’observation se concentre sur les nouveaux cas de cancer étudiés par le Groupement d’Intérêt Scientifique sur les Cancers d’Origine Professionnelle (GISCOP93). Nous comptons, à partir des reconstitutions de parcours professionnels d’hommes et de femmes atteints de cancer, étudier l’inscription des hommes et des femmes dans l’évolution de la division du travail et des risques, en prenant appui sur la connaissance des expositions professionnelles aux cancérogènes. Nous savons que (entre mars 2002 et mai 2010) pour 808 des patients hommes participant à l’enquête, 714 soit 88% ont été considérés par les experts du GISCOP93 comme étant exposés à de cancérogènes et que dans 27,5% des cas, la maladie professionnelle a été reconnue par la CPAM. Du côté des femmes, 113 soit 64% des 177 patientes souffrant d’un cancer ont été considérées comme exposées à des cancérogènes dans leurs activité de travail, mais pour seulement 6 soit 5,3% d’elles, la maladie professionnelle a été reconnue. Ainsi, nous chercherons à identifier les facteurs qui contribuent à la construction de tels écarts entre les travailleurs et les travailleuses exposé-e-s à des substances cancérogènes. Quelles connaissances concernant l’activité réelle du travail des femmes et des hommes et l’exposition professionnelle aux cancérogènes sont disponibles et dans quelle mesure ces connaissances sont-elles prises en compte pour promouvoir une réparation en maladie professionnelle ? Même si les inégalités sociales de santé concernent certaines catégories professionnelles indépendamment de leur sexe, nous faisons l’hypothèse que les travailleuses accumulent des handicaps. Ils feront l’objet d’une analyse à plusieurs niveaux : la connaissance de leurs activités de travail et des risques auxquels elles sont exposées, la représentation dominante des atteintes cancéreuses comme étant liées aux modes de vies (tabagisme), le fonctionnement d’un système de réparation basé sur les connaissances de l’activité masculine selon un principe de « neutralité ». 

SHOVAL Ronen 

Directeur de thèse : TRIGANO Shmuel
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)

Vers une histoire des idées politiques dans la pensée juive
Cette étude portera sur l’histoire des idées politiques dans la pensée juive. Elle tentera d’examiner s’il existe une pensée authentique de philosophie politique du Judaïsme à travers l’examen des théories pertinentes, l’examen d’importantes notions dans la pensée juive, l’interprétation politique des différents aspects historiques et culturels ayant une tendance strictement nationale. L’étude permettra de comparer les différentes perceptions juives, la différence entre l’interprétation de la Bible, du Talmud et des commentateurs du Moyen- Age au temps modernes.

En se référant aux travaux de Leo Strauss, la recherche examinera la question sous plusieurs angles : 

Définition théorique de la pensée politique juive. 
La pensée politique juive selon les catégories de la langue hébraïque. 
La pensée politique juive selon les catégories de la langue hébraïque. D’après les commentateurs juifs.

La pensée politique dans l’interprétation biblique. 
La pensée politique juive : différences entre la conception biblique et la conception talmudique. 

Nous étudierons ensuite les concepts spécifiques de la pensée juive, comme éléments fondateurs de la philosophie politique juive.

L’idée de l’alliance. 
Le sacré et la profane. 
L’individu, le public, l’autorité et le pouvoir. 
Les commandements. 
La notion du meilleur régime politique possible. 
La notion de justice sociale. 
La notion de Rédemption. 
Le Tsim Tsoum (concept kabbaliste qui peut être traduit par (contraction) – indiquant l’espace que la Divinité laisse à l’homme pour prendre ses propres décisions).
Enfin, nous nous intéresserons au commentaire politique médiéval et moderne dans la tradition Juive.

La Tour de Babel. 
Sodome. 
Esther. 
La Haggadah de Pessah.

SVIGKOU Ourania 

Directrice de thèse : LINHART Danièle
Laboratoire : Genre Travail et Mobilités (GTM)

L’évolution du syndicalisme à EDF et à DEI. Les organisations syndicales émergentes dans deux entreprises d’énergie en France et en Grèce
Cette recherche part d’une interrogation sur l’ampleur des processus et des changements qui affectent les organisations syndicales dans deux entreprises d’énergie privatisées : EDF en France et DEI (« Entreprise Publique d’Electricité ») en Grèce. Le but est d’étudier à la fois la transformations de services publics en entreprises privées et les effets de celle-ci sur les pratiques et les stratégies syndicales. Malgré les différences entre les mouvements syndicaux en Grèce et en France,  une étude comparative de ces deux entreprises éclairera les nouveaux défis posés aux organisations syndicales examinées (précarisation et individualisation du salariat, restructuration de l’entreprise,  nouvelles méthodes du management) et leurs réponses respectives.  

Le mouvement syndical dans les deux entreprises sera étudié sur les trois aspects suivants :

Continuités et discontinuités du mouvement syndical à EDF et à DEI par rapport à la transformation de ces deux entreprises

Différence intergénérationnelle entre les jeunes et les anciens syndicalistes en ce qui concerne leurs valeurs et leur approche au syndicalisme

Etude comparative de différentes stratégies élaborées  par les organisations syndicales 

Il s’agira in fine de répondre à la question suivante : quels types d’organisations syndicales et de syndicalistes sont-ils en train d’émerger dans des entreprises publiques transformées en Sociétés Anonymes ? 

 

VALCK Youri

Directeur de thèse : CAILLÉ Alain
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)

Constitution du capital social dans un réseau social : approches anti-utilitaristes
Cette thèse se donne pour objectif d’observer la constitution du capital social dans un réseau social sous l’angle de l’anti-utilitarisme. Pour cela nous mènerons notre enquête au sein de l’association des diplômés d’une grande école de commerce. L’un des objectifs de cette association est de développer le recours à d’anciens élèves et d’animer les échanges entre les diplômés et les milieux extérieurs. Pour replacer notre étude dans son contexte, nous devrons dégager les questions essentielles soulevées par les théories du capital social. Ces théories font ressurgir sous une nouvelle forme des questions de la sociologie classique dans le débat contemporain. Nous devrons mettre en évidence se qui se joue pour les acteurs entre l’utilitarisme et le don, en termes d’obligation et de liberté, d’intérêt et d’empathie. A partir de nos observations, nous tenterons de construire un idéal-type de l’acteur dans le réseau social. 

WILLEMS TALLEB Marie Claire

Directeur de thèse : CAILLÉ Alain
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)

Ce que veut dire « musulman » aujourd'hui en France
Aujourd’hui, le signifiant « musulman » ne définit plus seulement une catégorie de la population et son rapport à la religion islamique. Du « Français Musulman » au « Musulman athée », de la « culture musulmane » ou encore de la « sensibilité musulmane » au « musulman laïc », il est possible de constater que les individus introduisent dans leur discours des expressions novatrices. Paradoxalement, il est envisageable d’être d’ « origine  musulmane », de « culture musulmane » ou de « sensibilité musulmane » sans pour autant se considérer comme « religion musulmane ». Tout autant, un individu peut se revendiquer de « religion musulmane » sans pourtant être d’ « origine » voir de « culture musulmane ». Pourtant, tous revendiquent l’appartenance au signifiant « musulman », C’est pourquoi, fondée sur une ambition sémantique, notre recherche s’oriente vers les individus « nommés ou se nommant  « musulman » ». Si le qualificatif « musulman » est analysé en tant que signifiant, l’identité de « musulman »  ne peut être considérée comme établie de fait mais doit être investie. Ainsi, le terme de « musulman » porte en son sein une forte ambiguïté. Par ailleurs, dans ses acceptions contemporaines, nous constatons que « musulman » a le plus souvent pour synonyme les termes « immigré », « arabe » ou «  maghrébin », De manière plus large, « musulman » vient marquer les appartenances et désigner l’Autre absolu dans un partage dichotomique des identités clivées entre un Nous et son Autre. Cette thèse questionne donc l’ « être musulman » en France à travers les usages de ce signifiant dans les discours. Cette analyse nous mène à mettre en lumière nombre de processus dont celui d’ethnicisation et de « désethnicisation ». L’ethnicisation est un processus favorisant l’usage du signifiant « musulman » de manière ethnicisée. Ainsi, d’un côté le lien à « musulman » s’éloigne d’une approche strictement religieuse et s’inscrit dans un système plus « ethno-culturo-politico-religieux ». De l’autre, il se distance de cette vision ethnique pour justement tenter de créer une forme de « pur religieux » novateur et particulier au contexte français. Entre ces deux positions, il semble possible de trouver nombre de possibilités allant du « musulman croyant » au « musulman non croyant ». C’est pourquoi, nous construirons une typologie de ces investissements. A côté de cette dynamique « ethnicisation-désethnicisation » se trouvent divers champs de réflexions tels que les théories de la reconnaissance, ceux de la stigmatisation ou de l’essentialisation par exemple. Mais, aujourd’hui, force est de constater que tous ces processus ne sont guère pris en compte par ceux qui travaillent sur l’islam. La thèse doit s’appuyer sur un terrain empirique à Paris et en banlieue parisienne. Ainsi, en mêlant théorie et empirisme, nous construirons une réelle approche socio-anthropologique de l’islamité contemporaine et du microcosme « musulman » en France.
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